us STATISTIQUE.^ ,. 

*WB les tr 

-ilBiiiiïrt* 


|MNl4h rnmm 
SM#_MWb «I 

1» mékmm* .. . , 
rn-mMmm *# i» «mmm 
iifcar^ tu rairiiiih «« 
w. 



^ m w «çÿ fm. é^i 
Ltjik Mt i* It- 

rniÊm m «-MttiM te iMir ,r * . 

ri* Atesw\* ^ 

MMn 4» V4RM A ' 

W Â 4MB y*. *. -■ 



â SUIHge a-U NE COMPAGNIE 

Ul.lpÉttt cniBil MiBS au\ <: charters . 

. A W « ëMUMIiff» de V .r-<.< ' 

N i ^ « M mM, l|«teni ^tl- \r.-:;; -, ''iVU.'r- ^ 

lA*# IMm i* tef««« MAst iuiif, 

«M te lUUMi#* IMI r«jx.>n dr ^ ^..T 
» MiN^'MteWte* W«rM u: *V.' 

IAM 4» *M «««««MA -.-■? 

tew uh A 

teMHMte urte Mi.AMCAi» to;-- 1 . ' .” 

' gteteM# • -«« «p.riUurf Kr- 

* w *— * **• '•*••’■• '.;\T 

> « «MM te*' 4 •T''' 


. . M «Wte 

Ntetei te «« Mte «*»i 
M MM M 

ft.OÀr «« te W mmimrv mt 
m «MW» » tel te- 
âmtm «TMte teM 
► i«#»(pte .M Mte 
■ •»w«Ik «M UauwT. 



*\/bim ét râfMCt «liMMie pour l'einp!:!: 

M p«rsp^‘''^- 


î"«Ær ■ ■. ' . 



^g585j‘„'^rr;!r ' 

32Œ«u.n..;,ï;~ 

sSisrtr- 



TRENTE-5ÎXIÈME ANNÉE — N’ 10736 

La marée noire mexicaine 
atteint 

les côtes du Texas 


{/ 


24 PAGES 



Fondateur : Hubert Beuve-Mêry 


Directeur : Jœques Fauvet 


— MARDI 7 AOUT 1979 


2,00 F 

Mim,i,ndlr4 Ieilsh,lj0n4 


. . CcpiMSi H «■••t CruM 
nrat»gD«, M P.T Grec*. 30 «r.T ino, n rts.; 
itiiie, 500 L ; ite, 250 p. s UBtemOBOTi, 15 tr. t 
KsrvOgo, SM kr.t te-Bn. 1M n>: PortonU 
37 ese.{ Ste». 150 P eP«i Srtdb s ta^,; 
Sabsoi lilO Ira DMUTSets: VUsosMe, 30 dhk 


7Sff» PARIS CEDES «9 
C.C.P. «207-23 Paris 
Télex Parts a* 680572 

TéL : 246-72-23 


• SAHARA OCCIDENTAL 

La Mauritanie et le Polisario 
signent un accord de < paix 

Un réondissement ^ définitive» 
pent-être décisif 


raho iiiliaaea»*n£ ^ectACnlaîXA «t 
pent-Stre dëdsiL 

PoBT la pranière fois,' les 
sncoesseiiTS dn piAsident Oald 
Baddah, r t PTeisé en juillet 1978, 
reconnussent offleieUemNii le 
PoUsaxio eomme c représentant dn 
penpie sabxaoni », confirment, 
dans im texte qni sera adressé 
aux instances ré^nales et inter- 
natlonsles, n’aToIr pas'de reven- 
diealions sur le Sahara oeoidental 
et proclament non pins leur «™ - 
pie volonté nMs lenx décision 
de 4 sortir définitivemont de cette 
sneixe injuste». 

Le texte préciao égalenient que 
les deux parues ont mis an 
point les modalités qni permet- 
tront nn tel retrait, nuis le 
détail en est gardé s ecret : on 
ignore donc si la Maaritanie res- 
Utnera pnrefment et vtmpioment 
an Polisario la.provînee dn Ttris- 

si nn Tëférendnm y sera organisé. 

Cette discrétlott est apparem- 
ment destinée à ne pas aeerottre 
lirriiation déjà grande an Blaree 
et à prévmiir nne réaeUon 
intempestive de Babat, qnl a été 
w»i« en minorité- an sommet de 
rOrganisailon de. l’imité afri- 
caine. à Monrovia, et. qni risque 
d’être isolé à la'preohainé «essioo 
lie «'ONU. 'tmCeW qui à’éUH 
trouvée 4 m« nne . sttnation ana^ 
logne an dëbnt-'dn eoafllt. tridm- 
phe aaJonrdSini modesten^t. 
Après avoir BOnHeni que I^aeoord 
d’Alger crend cadne» crini. de 
Madrid, l’agence Algérie Prease 
service qualifie «ce gtand tenr- 
nant poUtlqae» de «victoire do 
la sagesse, victoire Ab la nSam 
et victoire d*nne grande cMise de 
droit et de jastice». 

Ije Maroc, qnl redoutait ce 
retonmement de sitnaUon, a mul- 
tiplié les mises en garde an conrs 
des derniers jours et démmoé « la 
capitulation sans conditltm» de 
NonakehotU Hassan II q ny^dé 
à la Mauritanie qn’éDe s’était liée 
à son pays par Taceord de 
Madrid, pute par raccord de 
coopération économique an 
Sahara signé à Babat en 1916 ; 
enfin, en mai 19^ par la conven- 
tion d'assistance mutneDe et la 
coDstitntion d'im conseil supé- 
rieur de défense, qui a abonti à 
l'envoi d’un corps cacpéditionnalre 
de donxe mille hommes ches 
l'allié par le Frimt Poli- 

sario. Le souverain a mis en 
demeure le partenaire' défaillant 
de respeeter ses engagements 
intemationanx. fante de quoi 
Babat assumera « sa responsa- 
bilité vitale et obflgatoire de 
défmidre sa pémnité ». - Le 
monarque malntlMidia-t-fl les six 
mine soldats chérifiens encore 
stationnés en Mauritanie? Ben- 
foreera-t-Ü ses effectifs an Tlris- 
El-Gharbia pou fMre jour le 
« droit de préemption »-TêcIamé 
pu la presse et les partis poll- 
tiqoes, alors qu l'O.ÜA. et l’ONU 
recommandent qne le penpie 
saheaonl exerce son dndt à l'an- 
todëiermjnatSon ? 

Le Maroc, qid eennatt de graves 
diffienités économiqnes, se tronve 
rfai»« nne sitnalion délicate, 
comme le sonlignent .la plupart 
des partis poUtiqnes qni appellent 
à l’nnion nationale, voire à la 
« gneoe populaire » Armu le peu- 
ple risquerait eepradsnt d'aboutir 
à nu dêstablTiBatlen dn tégima 
3Iais quelques dirigeants sah- 
monis n’exelnent pu qne le son- 
verain puisse déclenbher un 
conflit Mi"HA qni lui permette de 
sortir de l'impasse en provoquant 
ime intervention des instanees 
intemationaleiS et ronvertnre de 
n^poeiatiou entre tontes les 
parties intéressées. - 

Ia Manrituile, pou sa .part, 
sonhaiterait une «solation 
maghrélnne concertée > qni éri-' 
ternit les lancœn» lésnliaat | 
d’une « paia imposée ». On voit | 
mai, cepmidant, ponrqnai le Front . 
Polisario, sontenn par l’Algérie,, j 
ferait des concessions an txdu I 


Au terme de traie jouit de 
néffoeiations. la Mauritanie et 
le Front Polisario ont signé, 
dtnanehe soir 5 août: à Alger, 
un aocord de « paix dà/ini- 
tins ». SeZoa cet accord 
Ifonofeebott rmormoft o/ficiei- 
lement 2e FTont et renonce d 
ses revendications sur le Sa- 
hara oeefdentaL 
Lundi, en fin de rnaUnie, 
’Rabat n’aoait pae réagi. of/i- 
eiellément mais, dans les nti- 
Zieux püUtigues, an dtiionçait 


L'acoud a été simié, en pré- 


de Saint national de Mauritanie, 
et nne dâégatlon sahraouie, diri- 
gée pu M. Buhir Mustairiia 
Sayed, secrétaire général dn 
Front Polisario. Dans ce texte, 
Nonabriwtt réaffirme officiel^ 
ment et solennellement sa déci- 
sion de « sortir dé/init t oe m e n t de 
la guerre inptate du SaAom ocri- 


Le doctonent se réfère ëgsle- 


gagent à ne pu avancer i . 
pendicdtiORS territoriaZesr l'âne 


les modalités ooneemant le 
retrait de Za Mauritanie de la 
guerre », tnni* ancune précision 
n’est donnée à ce snjet. 

(Lire page ZL) 


• GUINEE-EQUATORiALE 

Les auteurs du coup d’État 
annoncent la libération 
de tous les détenus politiques 

M. Francisco Mâdas Ngnema, président de la Golnée-Egna^ 
toriale, a été renversé pu un Conseil militaire suprême, a annon- 
cé dimanche 5 août la radio de Malabo, capitale de cette ancienne 
colonie espagnole. Le putsch, qui s’est produit dans la soirée 
de vendr^ dernier, a été condnit par le lieutenant-colonel 
Obiang Nguema Mbasogo et s'*est déroulé apparemment sans 
Mtnsion de sang. Le nouvean régime a annoncé dimanche la 
prochaine ' libération de tous les détenns politiques, estimés à 
cinq wniii* par la presse espagnole. 

Le chef de l'Etat déchu, aviüt instauré nne dictature 
sanglante Amib son pays, accéda au pouvoir au moment de 
l'indépendance en octobre 1968. On ignorait son sort lundi en 
fin de matinée. 

L’annonce dn putsch a doimé lieu à d’importantes maxUfes- 
tâtions de |oie parmi les principales communautés d’exilés équa- 
to-gninéens, notamment à Ubréville et ‘à Madrid. Le gouverne- 
ment espagnol a aunoncé son intention de rétablir les relations 
diplomatiques normales avec son ancienne colonie. Celles-ci 
avaient été suspendues en 1977. 


L'année 1979 serall-elle fatale aux 
tyrans d’Afrique noire ? Quatre mois 
après la chute du maréchal ougan- 
dais Amin Dada, un autre despote, 
beaucoup moins célèbre, mais tout 
aussi féroce, rient de quitter la 
scène politique, è Pautre bout du 
continent, vfctima d'une ■ révolution 
de paiels », qui n’a apparemment 
donné ileu A aucun combat M. Fran- 
cisco Maeias Nguema, « préeldant à 
vie » de la minuscule -République 
de Guinée-Equaloriale — quelque 
26 000 kilomètres carrés, — a été 
renversé par un conseil militaire 
suprême, que dirige la lieutenant- 
colonel Obiang Nguema Mbasogo. Le 
nouvel homme fort à Malabo com- 
mandait les forces armées statiort- 
nées dans I71e Maeias Nguema 
(ex-Famande-Poo), i'une • .des oor^ 
tiens du territoire équato-guinëen. 

Le coup d’Etat hitervanu dans la 
soirée du 8 eoOL n’a été conflrmé 
officiellement que près de quarante- 
huit heures plus tard. Les nouveaux 
dirigeants ont fait état du change- 


ment de régime dans des messages 
où ils demandaient une asslsUmee 
IntemationalB à l’O.UJt et à t’ÔNU. 
Ancienne puissance tutrice, l'Espagne 
a réagi promptement à Pannonee du 
putsch. Un communiqué officlsl. 
publié dimanche S août à Madrid, 
indique que l’Espagne rétablira avec 
Malabo « des râtelions diploma- 
tiques normales et proposera une 
aida pour la raconstruetlon du pays •. 
Madrid a également dépéché à 
Douala (Cameroun) une équipe 
conduite par un diplomate de haut 
rang, ayant mission de renouer le 
dialogue au plus vite avec la Guinée 
Equatoriale. 

L’Espagne avait suspendu ses 
relations diplomatiques avec son 
ancienne colonie an mars 1977. Le 
gouvernement de Mndrid . reprochait 
notamment au chef de l'Etat déchu 
d’avoir calomnié et insulté le roi 
Juan Carlos. 

JEAN-PIERRE LANGEUIER. 

fLtre la suite page 3J 


• AFGHANISTAN 

La mutinerie de Kaboul 
souligne la division 
des chefs militaires 

L’amée et ravlatlon fidèles au président Taraki semblent avoir 
écrasé le eoulèvement de militaires et d'opposants, musulmans qui 
a éclaté dimanche S août à Kaboul. Le calme paraissait à peu prés 
rétabli dans la eolrée dans la capitale afghane, où ie coi/vra-fetf 
avait été avancé à 20 heures. Une déclaration otticlBlIe. reprise par 
l'agence Tass, a annoncé récheo du complot per^tré par les 
« rôact/o/inaires • of les « Impérialistes >. 

Ce premier soulèvement dans la capitale confirme rampleur du 
mécontentement au sein des forces armées, qui mènent une lutte 
ditficile contre la rébellion Islamique et sont victimes de purges. 
Il témoigne aussi de la fragilité du régime de M. Taraki, dont la 
survie dépend de plus en plus du soutien soviétique. 

C’est à 12 h 45. heure locale che soir que « des unités des ser- 
ti h 15 CM.T.), que les combats vices de sécurité ont écrasé les 
avaient éclaté, dimanche S août, êmevfiers et refoMt la tranquû- 
dans la capitale afghane. Selon litè ». Selon la version officielle, 
les informations reçues à Islama- « des agents des forces réaetion- 
bad et à New-Delht les soldats natras et des ennemis de la rétXH 
de la caserne du fort de Bala- Zutton xnfütrée de Vélranger ont 


Hi s ser , située en bordure de la tenté, avec le soutien des réae- 
vieille ville, se sont soulevés contre tionnoires locaux, 
el régime de M. TarakL Des res- Z’ogiZafton dons Za i 


pensables de rinsoxiection Isla- Après avoir exprimé sa c profonde 
mique réfugiés au Pak:lstan affir- gratiturU » à la population de 
"* — — aide, le régime 


ment pour leur pan que la rébel- Kaboul pour ! 


n- de M. Tarâkl a dénoncé 

iq - 

servent infUtâ à KabouL — 

jjfy t *'•* fcommes-KÔes parmi les anciens 
féodaux tissent contre les gains 


Les combats se sont L--„ 

historitptes de la révolution d’avril 
dl man ch^ et I« autorités, ont gj ^ et/sZéme popnZafre ». 
avancé l’heure du couvre-feu A vwjnuwrB 

20 heures. Des accrOShèges ' ^ ^ 

auraient eu lieu an cours opposants, des com- 

nult, mais rîmerventlon massive 5®^ , auæi eu Iteu 

des troupes fidèles au régime pro- 

soviétique, ainsi que celle de ^ Bérat, non loin de la frontière 
l'aviation, semblent avrir écrasé ™ communiqué 

la rébeUion. faisant de nombreu- pubUé dlinanche à Khéran. le 
ses victimes darw? ]es rues de Harekat IsUmu Afghanistan a 
KabouL Des Mig et des hëlicop- affirmé que solzante-dlx soldats 
tëres Ml-21 lance-roquettes de gouvemeeneutaux ont été tués et 
fabrication scviétfqae. et trois • experts mÜUaiTee » sovté- 

doute pilotés par des Russes, ont tiqte fait prisonniers. Un autre 
bombardé le fort, où étalent groupe de maquisards musulmans 
concentrés les emnbats. AUleois, w annoncé la capture, U y a trois 
seule des tirs sporaïUaaes ont été semaines, du ministre des eaux et 
entendus. de rélectrielté^ M. Mansour 

Radio - Kaboul, reprise par 

l'agence Tass, a annoncé diman- (Lire la suite page 4J 


Uïi'vqyage vers l'Asie 

Tyr : la maison devant la guerre 


Tyr CLîban). — Un coup 
d'œil à Beyrouth pulvérisée 
jusque dans son Ame et je 
dévale vers Tyr, «située à l'en- 
trée des mers» ŒzéchieU où 
cognent tous les jours les 
canons dans nneUfférence du 
monde. Ahmed, qui cqnduit 
du bout des'doi^ une Oldsmo- 
bile chromée « à la libanaise », 
y menait, hier, les oorresponr 


- par 

J.-C. GUILLEBAUD 

dants de guerre pous un mil- 
lier de livres O 300 francs) et 
à ses risques et périls. La 
guerre est touiours là, mais les 
journalistes ont disparu vers le 
Nicaragua. On ne peut s'inté- 
resser indéfiniment aux car- 


• L’JUIeHagne fédérale réduit son programme 
‘airteroBtier. (Lire page 20.) 

e Le gravernemeat américain paraît décidé à aider 
Chrysler. (Lire page 20.) 


Icy muÆ de Cariiez 





nages du Liban, et l'opinion 
mondiale à d'autres chats à 
fouetter. Et pourtant! La ville 
du roi Ascalon. des Séleuddes 
et des Phéniciens est mainte- 
nant une splendeur dévastée 
qui sent le gas-oil chaud et la 
charogne. .La vie abandonne 
peu à peu ce promontolr sur 
la Méditerranée convoité tàdis 
par NabuchodonosoF ou Alexan- 
dre le Grand et que pillonnent 
aujourd'hui les artilleurs de 
Menahem Begin. 

Une fascination assez trou- 
ble attire vers cette flaque de 
lumière crua encomln’to de 
gravats, ferrailles tordues et 
qu’casses de voitures ; cette 
cité fantôme où errent des sil- 
houettes de fedayin adolescents 
en treillis 'dépareiUéa clochards 
d’ime guerre qui n'en finit 
pas. Des lambeaux de plas- 
tique et de vieux journaux 
voltigent dans les rues 
trouées, çà et lA par les 
impacta Comme un coeur 
essoufflé. Tyr, depuis plusieurs 
années, se vide et se remplit 
au rythma des combats qui jet- 
tent périodiquement ses habi- 
tants vers des exodes recom- 
mencés. Au fil des mola pour- 
tant. le rythme s'est nüenti et 
peu, désormais, reviennent vers 
leurs baraques entre deux 
bombardementa La cité, qui 
compta jusqu’à quatre - vingt 
mille âmes avec des souks 
affairés et un port criard, 
n’abrite plus que quelques mil- 
liers d’obstinéa Au-delà des 
terreurs d'avant-hier, des bous- 
culades et des fuites éperdues 
vers le nord, c'est une sorte de 
désespoir trcuiquille qui s'ins- 
talle sur la villa Cette ville 
dont l'Ancien Testament pré- 
disait déjà tous les malheurs à 
venir : «J’en veux à toi. Tyr, 
annonçait Jéhovah. Et je féru 
monter contre toi plusieurs na- 
tionâ comme la mer fait mon- 
ter ses flots. * 

f£tre la suite page 2.) 


AU JOUR LE JOUR. 


Les résultats pariiels des 
élections iraniennes nuUguent 
que SUT soixante députés élus. 
cinQuante-guatTe sont mem- 
bres du clergé. 

Les électeurs de ces der- 
niers auront donc Favan- 
tage de trouver dans le même 
homme un député et un di- 
recteur de conscience, qui les 
guidera sur le chemin de la 
fol en leur disant ce qu'il 
faut croire, et sur la route 
du civisme en leur conseil- 


CROIRE [T PENSER 

Zaat ce qu’ü font penser î 
bref, en leur exjdiquant que 
voter pour les ayatoUahs, 
c'est adorer dieu. 

Cette promiscutté de Viso- 
JoiT et du confessionnal n'est 
pas sans intérêt, mais peut- 
être a-t-elle intimidé une 
forte proportion tPabstention- 
nistes, gui eraignaient giFon 
en vienne un jour à voter 
pour dieu et à adorer lee 
^atollahs. 

BERNARD CHAPUIS. 


La Tétralogie à Bayreuth 


QJhmtcui 

à Ühûwtz du cinéma 


Pour la quatrième fois se déroule 
à Bayreuth la Tétralogie, salon 
Patrice Chéreau et Pierre Boulez. 
Les nombreux spectateurs français 
sont toujours aussi enthousiastes, et 
les Allemands aussi, pour la plupart 
Les opposants na sont plus là ou 
sa conienlent de bougonner pour le 
principe Pas un sifflet pour Ché- 
reau, fort élégent avec un nœud 
papillon comme son Siegfried, au 
milieu des tempêtes d'acclamations 
qui ont salué mlassablemenl la fin 
du Crépuecuta des dieux. 

Mais les passions ne sont qu'as- 
soupies ; elles rongent leur frein en 
pensant qu’il ne reste qu’un an â 
attendre, puisque 1980 marquera 
irrévocablement ta fin de cette mise 
en scène ; ensuite tous les espoirs 
sont permis : Wolfgang Wagner, quf 
a courageusement résisté aux in- 
sultés et tiré un grand bénôfloe de- 
cette Tétralogie révolutionnaire, ea 
montrera sans douta plus compré- 
hensif par la suite, et ne voudra pas 
se couper des grognards da la vfeilla 
garde qui assurent le vie du Festival. 

Il est fort capable de tourner bride 
comme H l’a tait après la mort de 
Wieland avec ses U^tres chanteurs. 


eL cfallleurB ne l'neluait pas Tan 
passé dans une Interview à Lyiiea : 
« Noua attaohenns le plus grand 
Intérêt à cTaufree /nterpréfatfons qui 
naîtront tflcl là en dehors de £ay- 
rauih, qi/elles soient lee plus conser- 
vatriees eomme parmi tes p/us 
hardies, le principal étant toujours un 
appert irouvsau et expérimental au 
thème du Kng. • 

Toute mise en scène a une car- 
rière : elle naît, s'épanouit et meurt 
en plus ou moins de temps, ae noui^ 
rissant de l'œuvre qui lui reste trans- 


contingenees humaines décore, 
costumes, interprètes, évolution du 
goût, des mœurs, des idées philo- 
sophiques, de la mode. La mise en 
scène est un art du second degrés 
Incarnée dans le temps. Impossible 
de suspendre son vol, de figer l'ine- 
tant trop beau. On l’a bien vu aveo 
le disparition des mises en scène 
sublimes de Wieland Wagner, tombées 
dans une trappe brusquement et 
avec, finalement, ti peu de regrets... 
JACQUES LONCHAMPT. 
flAre la suite page ISJ 
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I_A PHILOSOPHIE 
par Jean Lacroix 


Les analyses de Maffesoii Un problème insoluble 


par V. V. STANOU 05*) 


L 'ETUDE d« 1& politique, oi 
idatôt da politique, a pris 
une forme et un sens nou- 
veaux avec Bflehel Maffesoii. On 
a vu en lui un auteur c cynique ». 
parce qull ne propose pas de 
politique Idéale, de société par- 
faite, mais décrit ce qui ee passe. 
H ne vise pas davantage une 
constTucUOD conc^stuelle; il ana- 
lyse la réalité; La Violence fon- 
datrice et 2s Vü^enee Malitaire 
relèvent d'une anthropcflogle fon- 
damentale. i£ rapport entre le 
naturel et le social commande 
sa recberche. Toute société re- 
pose sur un dynamisme qui résulte 
du c jeu de la différence » : 
elle est fondée sur l’ambivalence 
et la c pluralité ». La violence, 
loin d^tre pure négativité issue 
d’un ége barbare, garde toajoors 


La violence est fondatrice. Pour 
beaucoup, elle n’est qn'lndivldneUe 
et destructrice; Maffesoii s’attache 
à la violence sociale qu’il appelle 
« violence sans sujet ». Bile est 
constructrice parce que -la poli- 
tique essaie tonjours de la confis- 
quer, de la concentrer dans ses 
normes. Au mintmnm, sou- 
met son usage & des règles. En 
fait, la violence aboutit au col- 
lectif grâce an symbolisme. Elle 
n’est plus alois qu’une • expres- 
sion paroxifstigite d'un déeir de 
communion ». La négativité 
enfante la positivité, ta destrue- 
tloa, la eontrucClon. La lutte 
freudienne d*Eros et de Thanatos 
est l'expression même de cette 
ambivalence. Souvent elle se 
manifeste par le sacrifice, le 
rituel, la parole; et psrticdpe é la 
restauration de rhannonie moins 
par un dualisme que par un plu- 
ralisme structurel qui malnUent 
la vie de la société. 

Le volume sur la vlolenoe tota- 
litaire, plus long et pins impor- 
tant, est comme une explication 
concrète et appronfondie du pre- 
mier. L étudie d'abord les rela- 
tions du pouvoir et de la pais- 
sance. Le pouvoir est l'art de 
gouverner, c'est-à-dire d’apj^- 
quer un système de forces à une 
nation ; la puissance est la c vk»- 
lenôe sociale ». Le politique est 
pouvoir, le social est paissance, 
et le dynamisme d’une société est 


X le jeu cesse recommencé du 
politique et du social Toute forme 
de pouvoir n’exlste que par oe Jeu 
avec la puissance : elle tend à 
tout diriger. L'autorité dans notre 
société est développement d’une 
gestion a la fols rationnelle et bu- 
reaucratique, qui est le fait des 
spécialistes. La puissance s’y 
oppose en s’efforçant de dévelop- 
per la vie collective. On cétê du 
pouvoir, en effet, s’est développé 
un lien de plus en plus fort entre 
technique et domination. 

La seconde partie traite du pxo- 
eeesos de récurrence dans les 
phénomènes révolutionnaires. 
L'auteur éclaire la liaison entra 
la révolution et l’historicité. 
Toute révolution prend en charge 
Je désir d’InAnl et reporte sur Je 
plan mondain la nostalgie du 
c royaume des deux » : elle pré- 
sente plus ou moins une dériva- 
tion de la pulsion religieuse, elle 
a un caractère messianique. Face 
à la fatalité du présent ou à la 
contrainte du passé, elle marque 
l’ouverture du champ passible et 
comporte une c affvTnation 
mÿtMgue de l'espérance ». Les 
rêves pèsent sur les groupes 
autant que sur les Individus : lis 
lancent la révolution en même 
temps qu’ils la confortent. Par ee 
biais de la<fotiDe myUilque; 11 y 
a connexion de la révolution et de 
l’art. Cette connexion explique 
son rapport avec la fête, dont elle 
a tous les caractères : exaltation, 
excès, transgression. Révolution et 
fête ont une fonctfon de fonda- 
tion, elles restsoirent la c oommu- 
nlon sodétale ». 

Mais U y a un « retour du pen- 
dule ». A la révolutl<m enthou- 
siaste succède la routine quotl- 
dlenne d’une tradition : la notion 
d'pidre est consubstantielle au 
phénomène lêvolutlannalre, qui 
s'aocompiagne d’une struoture 
conservatrice. Le totalitarisme est 
commun à tous les projets de 
sociétés parfaites. 


La. troisième partie porte sur 
Tutople du progrès dans l'anthro- 
pologie politique. Comme la reU- 
gion a pour fonction de monnayer 
le divin, la xévolutlon de mon- 
nayer respériuice. le progrès doit 
engendrer le bonheur. politique 
royale en France avait créé des 


commis pour former le noyau de 
la classe administrative et 
bureaucratique. Avec la Révolu- 
tion, la bourgeoisie a pris la 
monopole de la domination. 
« Beaucoup de gens embrassent 
la cause de la liberté, de régadté 
unioerselle, uMQuement pour 
faire une exception er leur 
faveur. » (Goethe.) Le travail, 
alors, produit le progrès. Mais le 
phénomène toujours amplifié de 
la division du travail a engendré 
roiganlsatlon. Le travail 
la soumission à l’autorité. Deux 
axiomes commandent la société 
capitaliste : 1* U faut travaUler ; 
2* la vraie société se déploie à 
l’ombre protectrice de l’Etat. On 
prétend que c’est l’œuvre de la 
raison ; projeter dans l'avenir la 
réalisation de la cité parfaite. Ce 
rationalisme lotnimentalisé. c’est 
le remplacement de l’autorité 
individuelle par le pouvoir 
abstrait des normes et du 
contrôle; InstltntloiuaUsé sous 
la forme de la bureaucratie et de 
l’Etat. lA quantité remplace la 
qualité. Cet aspect quantitatif esc 
la prise de possession de la nature 
et de la société par la mesure. 
Ainsi vit-on le paradoxe de l'am- 
bivalence entre la réduction de 
la barbsrle et la perte de la 
subslaaoe humaine. 

La dernière partie précise 
cette notion de totalitarisme qui 
Inspire tout le livre. Le proces- 
sus historique a été de la religion 
é rëcanomlque en passant par le 
politique. C'est I^vre du capi- 
talisme. L’économique comme 
activité séparée et systématisée 
et rindlvlduallté comme pereon- 
nalité autoznaUsée aboutissent au 
totalitarisme, qui est l’empriae, 
<nffn«a» ou aatoTltalic, d’organes 
étatiques sur rensemble des acfl- 
vltés de la vie sociale. Le socia- 
lisme. qui prâtend détruire le 
capltallâne, ne fait que l'ache- 
ver : U est la forme moderne qui 
représente le mieux le schéma 
centralisateur. Tout y concourt 
à la perte de la solidarité col- 
lective. Certes l'idéologie du pro- 
grès vient défendre aussi le 
progrès de l'individa: l’indlvl- 
dualisme se présente comme une 
zêactlcn au totalitarisme. Privi- 
légié par le biais de la produc- 
tion et du travail, l'agent Indivi- 
duel se présente comme msltze 


potentiel de la nature à exi^ol- 
ter. Béais c’est encore un proces- 
sus qui va de la solidarité com- 
munautaire au développement 
d'un Indlvldualüme séparé. Le 
socialisme veut mettre en place 
une série d'organismes centra- 
lisés en vue de prendre en charge 
l'ensemble de la vie sociale dans 
une perspective de bien^tre. 
Technocrate de l'Est ou de 
rouest, c’est la même chose. La 
propriéfé, l'égoisme, le travail 
sont les élém«its d'un processus 
d'individualisation. La prétendue 
émancipation n'aboutit qu'à une 
atomisation individuelle, qui ne 
libère auconanent de l'empire 
étatique. 


La CMCluslon générale est 
claire : le progressisme historique. ' 
qui a orienté tes derniers siècles. I 
n’est plus aujourd'hui que répé- | 
tltlon et semble devoir laisser la I 
place à une autre conception du I 
temps, qui accentue le présent. | 
Cette anthropologie politique | 
cherche en définitive le dépasse- i 
ment des frontières dressées] 
aitra les ^vers aspects de la vie 
sociale et de la vfo naturelle; 
Non que Maffesoii propose une 
solution. H a seulement voulu 
soumetre à la « question » ces 
« formes » essentielles que sont 
la révolution, le progrès, le pou- 
voir. le service publie, en mon- 
trant leur échec aetueL Cet échec 
est moins un Jugement qu’un 
oûn^à lA r^tition elle-même 
n’est d'ailleurs pas Impossible, 
car la répétition dans le devenir 
historique peut avoir son sens et 
son rôle. Toute chose vit et revit 
dans une ambivalence que l'on 
peut reconnaître et décrire. Le 
propos de l’aateur ne pouvait 
être qulndéflnl. puisque le 
drame sodal toujours se dit et 
se redit. BCals U a su instituer 
une xechercbe et un débat : ils 
ouvrent malgré tout une nouvelle 
vole qui pastionnera ceux gui 
s’intéressent à une sorte d'ana- 
lyse phUoBophlOHSOclologique de 
rblstotre. 

ir La Vialenea fondatrlca, pu- SO- 
ebel MarrewHV Alftin Fmrlo. pré- 
facé de JoUan Prennd (MalfeaeU y 
tnUte «n 120 pacca da âyzuuxUnae de 
la vlolenoe). Bd. du Cboasp Otbein. 
tsm. — la Vioianea totaùiatre. par 
KaCfeaali. Ed. PUF. U78. SU pseaa. 


non pas la parole, mais le canniba- compléter notre aiplleation. 

rappelons-nous que notre contenu 
Le deuxième fait arrivé toujours en porain est certainement mieux 
1971, fut l’absorption du sanq da informé que dans la passé et plus 
la victime par le meurtrier d'un sanaibla, mais pas maillaur. La taiw 
ministre jordanien. Dana l'aspaca et siblllté comme aussi nnstruction 
dans le temps, à travers les millions n’arrîvent pss à réduire les deux 
d'années, la violence a été eona- instincts les plus forts ; ragresaivité 
tenta. Rappelons les prouesses des et Tinstinet de puissance. 

N. poéBM 2 p»l.béi, humain.: 
plus rrivilliiés. Lea Romarna ont pra. „c, c*rtriüMr pas lea lortea 
tiqué darroumbreurrgénodrja» et das peraonnalîléa. andhridu. aidda da 
gouremaman» sanglante ODmmo crogtèa, aat pieeaé. Male fhumamté 
cmlul de Néron n-oni pas tmangé da p„|„„ ^ , ..j^éra alla 

style mêla sauleraanl da vrctimea. 4 , ,„„i ce. mUlians 

En cortnaisaBnt mieux les Qracs d’annéas. 
anciens vous serez déçus. « L’Aornme A court terme, on a le droH d’être 
grec est iFuna crvautô sans borna, pessimiste en constatant que la vto- 
U se //vra rouf é sa passion— Violant lance est un da cas problèmes pour 
toulours, c’est dans la vengeance lesquels II nV ■ pas da solution. 
surroEif qiTi/ esr Anp/royable ( 1 ). • Tous les problèmes ne peuvent pss 
Le génie grec, sa philosophie et être résolus. La vfolance est un 
ses arts nous ont éblouis à |uste rtl- cancer socIaL 
eon. mais nous oublions souvent que Le sociologue VIco a leprfeanté 
eetta eoctôté si équilibrée et si révolutloix sociale par une spirala 
sereine en apparence était établie qui, tout, en revenant sur eüe-mèms. 
sur l'esclavage, qu'entre les hommes avance un petit peu. Le progrès 
libres il y avait des ditrérences de bocIbI est^terflblement lem. Des crl- 
elBBse et de iichesee. et qu'un mes qui dépêmant la cruauté des 
homme fort soutenu par la foule des fauves nous effrayent. Oe ternes en 
temps on epprend des actes de 

Aaœer t tm Pré«,w Sïïra* 'Iri.Sf*'*’ 
wntrs de MfecsKfte. Bdtttou BoMsn. preiero le oœin.. 
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les nouvelles, les doléances, les 
inquiétixdes que l’on «Tprima 


de temps en temps, à bout de 
nezfs, en peu de mota. La« "eeb- 
house • par exemple, cet ancien 
restaurant de va(»nces ouvert 
sur la plage sud. Une perma- 
nence de la Croix-Rouge y est 
iT>st.«iiA«_ Cest là; sur la ter^ 
rasse tournée vers les camps 
palestiniens et la frontière 
israélienne, que se rassemblent 
les «envoyés spéciaux* quand 
l’intensité des combats réveille 
— pour quelques Jours — la 
curiosité intematioaale. De ce 
balcon devant la gverre,'oa peut 
suivre au téléobjectif les dé- 
parts et les arrivées d’obus sur 
Rachidieh, le piqué des avions, 
la course des fedayin dans les 
vergers. Les quelques serveurs 
du restaurant qui n’ont pas 
déserté leur poste vous y pro- 
posent des oaufâ sur Le plat 
arrosés de soda tiède. 

Plus près du centre. L’arche- 
vêché grec«atfao)ique, quant à 
lui, est une sorte d’enclave 
sereine, un peu trop peut-être, 
ostensible,. Les sé mina l r as, 
couvents, pagodes ou presby- 
tères. précipités dans la guerre, 
respirent toujours ce même cli- 
mat de placidité Incongrue, de 
confiance appuyée. A Kontum 
(Vietnam) dans la débâcle, à 
Umahla (Biafra) en plein exo- 
de, à Jeæore (Bangladesh) ou 
Amman' (Jordanie) dans le ton- 
nerre des règlements de comp- 
tes : j’ai appris à reconnaître 
cette qualité particulière de 
silence et d'hospitalité : ces mê- 
mes conversations prudentes, 
menées du bout des lèvres. A 
Tyr, aujourd'hui, Mgr Georges 
Haddad me tend la main et fait 
apporter un café turc par une 
sœur bienveiilante. ■ Rassurez- 
vous, Monseigneur, je passe 
simplement. Je ne vous deman- 
derai ni votre opinion sur Israël 
ni l'ètat de vos relations avec 
la résistance palestinienne. > 


L'archevécpie sourit en me 
sautant un peu. La dlscusâon 
s'amorce et se prolonge, chu- 
chotée plus que pariée. Puis 
nous sortons ensuite avec un 
des prêtres en soutuie blanche 
qui truttine dans l'entrelacs 
des ruelles dominant le port. 

• Voyez ces familles et voyez 
ce malheur », rèpète-t-U en ho- 
chant la tâte. Nous marchons 
sous les porches, .sous les voû- 
tes, à l'ombre des façades. Id 
et là. quelques boutiques sont 
ouvertes où s'agglutinent de 
petits groupes de' femmes et 
d'enfants. L'électridté est cou- 
pée neuf Jours sur' dix, l'eau 
potable se fait rare et la plu- 
part des nuits se passent dans 
des abris de fortune qu'ébran- 
lent les obiu de 155 tombant 
sur les faubourgs. Une chaleur 
particulière — la solidarité des 
assiégés — rapproche oes der- 
niers habitants qui cous saluent 
en levcuit les bras. 

Le dernier carré 

A Tyr. les plus pauvres sur- 
tout sont restés, veillant sur 
leurs maisons, leurs vergers et 
leurs barques de pèche. Les ri- 
ches familles, celles qui habi- 
taient les maisons à ogives et 
colonnades du bord de mer, ont 
laissé prudemment leurs biens 
sous la protection d’un gaiüien. 
avant de s’entasser à Salda ou 
Beyrouth, grouillantes l'une et 
l'autre de réfugiés. Comme dwn* 
Oran saisie par la peste et 
condamnée à faire « comme s! •, 
le dernier carré des habitants 
de Tyr, qui flotte dans la ville 
comme dans un vêtement trop 
large, s'obstine à maintenir les 
apparences d'une vie citadine. 
Quelques écoles fonctionnent 
donc avec une poignée d'élèvea 

U reste des mêdecüis et un 
dispensaire : le marché public 
est ouvert chaque matin ; l’ègli. 


se et les mosquées font leur 
plein de fidèles. Le prêtre mur- 
mure en me tenant le bras : 
« Rien qu'au cours des deux 
demiera mois, quinze personnes 
sont mortes sous les décombres 
de leurs maisoos. • On se lasse 
ici de compter les victimes.-. 

Combien d’heures faudralt-il 
pour siroter tous les caTès qu'on 
nous oSre d'une courette à l'au- 
tre 7 L'ho^talité de l^rfent 
s'exagère ici irar le fait de la 
solitude. Et y a-t-U plus solitai- 
res au monde que les habitants 
de Tyr ? Les chrétiens y sont 
archi-minoritalTBS, séparés par 
la guerre et la politique de leurs 
« frères » des enclaves pro- 
iszaèUennes de la frontière. Les 
musulmans ctüit^ qui pleurent 

para (1), savent obscurément 
qu'ils seront les ultimes victi- 
mes d'une batalUe qui ne les 
concerne paa Quant aux Pa- 
lestiniens, hôtes encombrants 
de la région, point n’est besoin 
de redire leur solitude super- 
lative. 

Salem Bacha, épicier à Tyr, 
noua a prêté tout à l'heure la 
fraîcheur de sa boutique. Nous 
y avons parlé du destin et bu 
du Coca-Cola. Seul le ravitail- 
lement. dlt-U, os fait pas de 
problème. Tyr est entourée 
d'hectares de jardins et de 
somptueux vergers, qui sentent 
l'orange, le citron, la oèrie et 
la figue fraîche. Tout un petit 
peuple y court entre les alertes 
pour d'incroyables récoltes 
qu'on charge sur des ceuzüoüs 
filant vers Beyrouth. Les pé- 
cheurs. eux aussi, s'obstinent 
sur leurs barques minuscules, 
mal g ré la présence au large 

(I) L'tnao chuta Bioossa 8 sdr s 
m^tértsuMmsBt disparu ea uCt 
MTS au cours d'un voyage ao Ubia. 

de vedettes israéliennes promp- 


■ri 


’ tes à fure feu sur les commaS' 
dos. En quittant chaque mattw 
: le poit, Us sxüuent au passage 
une vierge au visage peint qui 
veille sur la digue et la paix 
des natîona « Quand leurs fUets 
sont pleins, glisse mon guide, 
iis laissent quelques pièces dons 
le tronc sous la statue. Miûs 
c’est rare. Beaucoup miûnte- 
nant rentrent bredouilles. » 
Ut mer eUe-mème s’est rétrécie 
sous la mitraille. 

Au détour du bord de mer, 
Is cnrniche, sans àme qui vive, 
débouche sur la cathédrale des 
croisés, les ruines romeuoes et 
lé champ de colonnes tronquées 
où règne un lourd sUence. Des 
centaines d’artisans y souf- 
flaient jadis le verre ou fabri- 
quaient de la pourpre en bri- 
sant les coquillages. Albert 
Camus, MèditerFanèen des 
« Noces à Tipasa • tressaille- 
nüà rûnagîne, devant ces amas 
de pierres où bouillonne le so- ' 
lelL La même rencontre s’y 
répète entre la mort quoti- 
dienne et cette beauté solaire 
qu’il disait « funèbre - comme 
l’été. Une indéfinissable méian- 
coliè envahit, en tout rgg quj. 
conque s’attarde aujourd'hui 
dans ce port martyr fondé par 
les Sidoniens trois millénaires 
avant Jésus-Chrtet. L'absurde, 
la splendeur, la mort et l'odeur 
des lauriers-roses et des bou- 
gainvillées sur fond de bleu 
outremer... 

Avec Ahmad, vers le soir, 
nora remontons dans la fotir^ 
naise de l’OIdsmobile chauffée 
à blanc. A sa tète et & son si- 
lence, je devine qu’il s'est laissé 
iuj-mdme pénétrer par une 
émotion dont nous ne parlerons 
pes ensemble. Reste à remon- 
for la route vers le pont du 
fleuve IJtaai, Saida et Bey- 
routh. Jusqu’à Saida, c’est un 
itinéraire cent fols parcouru 


per les exodee et mille fois 
décrit, jalonné d'épaves, de dé- 
tritus et de maiSQOs abandon- 
nées, C’est ie > no man’s land • 
à vous flanquer la trouille 
qu'ont traversé plus de quinze 
fois en deux ans les colonnes 
terrifiées de civils fonçant loin 
des batailles. De paît et d'au- 
tre de la route, des paysannes 
en fichu trotl^ent dâng les 
fossés remplis de ferraUJe. Du 
côté gauche — celui de la mer 
— les • restaurants de pois- 
sons », du temps de pâfy ali- 
gnent, inutilement, leurs ton- 
nelles crevées et leurs piscines. 

Nous entrons dame l' un d’eux, 
incrédules. Toutes les tables 
sont mises, et des nappes im- 
peccables flottent dans les cou- 
rants d’air. Si quelques vitres 
sont brisées et si le juke-box 
est depuis longtemps pillé de 
ses quarante-cinq tours, le pa- 
tron est toujours là avec ses 
’ culsiaiers. On nous accueille 
comme des visiteurs stupé- 
fiants, cent fols mieux reçus 
que des princes wahabltes. En 
un clin d'œil, d«.ns l’immense 
salle à manger déserta, notre 
table se couvre de - mezze » 
(hors>4*œuvre orientaux) à 
vous faire oublier tous les pala» 
ces d'Arabie, (^me de pois 
chiches, .taboulé, salades de 
cervelle ou. concombres au vi- 
naigre... Puis arrivent les loups 
grillés, les mulets frlts et les 
salamalecs. Comme si le Liban 
voulait se faire pardonner 
d'être ce qu’il est devenu. • Pin- 
ce-mol le broA Ahmad. Si je 
raconte cela, on ne me croira 
pas. > Dans ce désert de la 
guerre, ce périmètre de (a sau- 
vagerie et des égorgements, 
voilà qu’on nous sert à l’impro- 
viste et sur un grand plateau 
l'exquise délicatesse de I’(5rieaL 
J-C GUILLEBAUD, 

(A suiorej 
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Israéliens et Egyptiens abordent sans illusions 
la troîsièine phase des négociations sur rantonomie des Palestiniens 


Jérasalem. — C'est sous le double 
signe de la nouvelle crise que tr»' 
versent les relations israêlo-amérl- 
ealnes et la volonté oonjointe de 
l'Egypte et d’IsraSI d'éviter la crise 
entre. Le Caire et Jérusalem que 
débute, ce lundi 6 août, à l'hôtel 
Dan-termel de Halfa, la dnqulénie 
phase des négociations israëlo- 
égypto-américaines sur l’autonomie 
des Palestiniens en Cisjordanie et â 
Gaza. 

Les trois partenaires abordent sans 
Illusions ces nouveaux pourpariers 
qui, de ravis des observateurs les 
plus autorisés, devraient déboucher 
sur un- résultat variant entre •i‘êchee 
et rinsuoeés». Il n'en reste pas 
moins que les relations égypt^ 
Israéliennes restent très cordiales. 
M. Khalil et le chef de la délégation 
israéüenna aux négociations, le 
mlnletre de l'intérieur, M. Yossel 
Burg, 'venu raccuelllir à l’aéroport 
Ben-Gourion, ont exprimé tous deux 
Cespolr qu'avec de la bonne volonl^ 
les problèmes les plue épineux fini- 
ront par trouver uns solution. 

Le système électoral â appliquer 
pour les Instances de l'administra- 
tion autonome sera à l'ordre du jour 
de la première séance de travail. 
La question des prérogatives du 
conseil de l’administration autonome 
demeure la principale pomme de 
discorde. Alors qu’Israèl ne veut 
voir, dans les Instances de i’autono- 
mls, qu’une administration se conten- 
tant de « gérer lea affaires des 
Pafestin/ens de Cisiordanle et de 
Gaza », l’Egypte veut conférer à cet 
organisme des pouvoirs législatifs. 
Mais, malgré les divergences fonda- 
mentales, personne à Haïfa, tant du 
côté égyptien qu’israélien, ne prévoit 
la rupture de la négociation à ce 

Le ministre d'Etat égyptien aux 
affaires étrangères, M. Boutros 
Ghail, qui était ThOte, dimanche soir 
S aoflt, du ministre Israélien des affaî- 
res étrangères, M. Mcahe Dayan, 
dans sa résidence de Zahala, a 
annoncé que deux cent eoixante- 
quetre touristes Israéliens seraient 
autorisée à se rendre prochainement 
en Egypte. A son Interlocuteur laraé- 


De notre correspondant 

lien, qui avait d^loré le peu d'em- 
pressement mie par les Egyptiens è 
concrétiser la normalisation, 
M. Ghali a répondu que les Inten- 
tions du Caire n'avaient pas changé, 
mais que seul le manque d’infra- 
etruetures touristiques de FEgypte 
motivait l'octroi • au compte' 
gouttes » des visas d’entrée aux 
Israéilens. 

En revanche, la nouvelle détério-' 
ration des relations américano-lsrsé' 
tiennes Inquiète sérieusement l’opi- 
nion publique en Israël. Alors que 
l'on comptait beaucoup à l'origine 
sur le rôle de médiateur que Wash- 
ington pouvait jouer dans les nég^ 
dations sur i*airtonomfe, è l’heure 
actuelle, les dirigeants israéliens ne 
font plue conflanca à l’administration 
américaine, qu'ile considèrent comme 
• totalement eequiae aux thèses 
égypüennae ». Lors des entretiens 
préllmineires d’Alexandrie, la délé- 
gation américaine serait môme allée 
plue loin ; elle aurait eoumls des 
propositions plus extrêmes que 
celles des Egyptiens, et préconisé 
la mise en place en Cisjordanie et 
â Gaza d’un régime disposant è la 
fûts des pouvoirs légMattt, exécutif 
et judiciaire, lui conférant tous les 
att/ibuta d’ua gouvernement d'un 
Etat souverain. 

Les € mananvrês • 
anérieaînes > 

ParBlIèlement, la multiplleatlon des 
déclarations américaines évoquent la 
possibilité d'une modHIealion de la 
résolution 242 ce que l’on considère 
Ici comme des manœuvres d'appro- 
che de Washington en direction de 
rO.LP., ont fait prendre cansdencae 
de son Isolemerrt au gouvemament 
laraéllen. 

A propos des observateurs de 
rONU dans le Sinaî, le gouvememenL 
au coure du conseil des ministres 
du dimanche 5 aoOt, a cependant 
rejeté une proposition émanant des 
ministres « faucooe » d'interrompre le 
retrait du Sinaî et d'expulser les 


observateurs de l'ONU. Jérusalem, 
qui rappelle que le traité de pdx 
prévoit la présence d'une force intei^ 
nationale dans la zone-tampon 
SInaT, a décidé de protester contra 
r » Infraction que constitue la saule 
planes d’observateurs», en ignœ 
ranf totalement cette présence, 
rompant toute coopération avec le 
contingent des observasurs. 

Las « meacBuvrea amérieainee 
pour amener rOJ_P. à es joindra 
è la négodallon sont particulière 
ment mal accueillies. Au sein du 
gouvernement, las déclarations antf- 
américaines se multipllenL • SI Pad- 
mlnlstfailan emérlealne a'imegine 
qu’on peut «erear des prasaions 
limitée aar la/aél, elle as trompe », 
a déclaré le ministre sans porte 
feuille M. Moshe Nlesim. • laraèl 
■ne négociera Jamais avec PO±.P. » 
L'opposition travailliste fait chorus. 
Le leader du front travailliste — 
MAPAM, — M. Shimon Pérès, 
affirme que les Etats-Unis ont tdolé 
leur engagement, contracté en 1275. 
de s’abstenir de tout contact avec 
ro.LP. tant que l’organisation pe 
lesUnlanna n'auialt pas reconnu la 
droit d’Israël è . l’existence et n'ee 
rait pas renoncé à l'emploi de la 
terreur. (Intérim.) 

• M. Famûe Saddotmi, 
da d^iartement politique de 
l’OJkP., a affinué que les déela- 
ratbms du vloe-préadent améri- 
cain, M. Waltêe UOndale (le 
iimide daté 5-8 août), cœiatî- 
tnaient une preuve de la position 
aatipalestinienne adoptée par 

l* arinitniKfarfttlnri Carter. IC. WâtCT 

Mündale avait déclaré que aléa 
AmérietOna n'enireprendraiêutpaa 
de contacts aaee VOJsJP. 
aidlo-d n’aecepteriut pas 1 


pennanent d'isntSl d ezMer. 

M. Kaddoiimi déclare que les 
Etats-nnls visent^ à travers 
prises de positions contradictoires. 
Induire l’cptuicn zuondlale 


REÇU PAR M. FRANÇOIS - PONCET 

L’ambassadeur du Vietnam assure que son gouvernement 
n’exerce «ni coercition, ni répression» 


Le minîstra dM affaires étrangères, M. Fran- 
Cois-Poncet, s'est entratenu dimanche 5 août, 
avant de prendre deux semaines de vacances, 
avec l’ambassadeur du Vietnam, M, Vo Van 
Sung, de la en oeuvre des conclusions de 
la conférence de Genève sur les réfugiés. Le 
ministre, déclare un communiqué du Quai 
d'Orsar, « a rappelé f— ) que tontes les parties 
doivent prend» les mesures d’applicaüon pré- 
vues dans l'esprit des conclusions de Genève, 
en respectant droits fondamentaux des 
individus ». 

Le ministre — indique-t-on de source firan- 
çalse — a souligné que, dans cet esprit, nul 
ne devait être obUgé à partir (pour des r^- 
aons ethniques ou autres) ni contraint è rester, 
n a rappelé à ce propos que le droit de < quitter 
tout pa^s, J compris le sien » est msoit dans 
la Déclaration universeUe des droits de l’hom- 
me. Twaiw — a-t-il dit — les départs doivent 
être organisés dans l'ordre et en toute sécurité. 


KL Vo Vsn Sung; selon les mêmes sources, 
aurait r^ondn que sou gouvernement compre- 
nait les p i éo c c up atlons françaises et qnll 
n’exerçait « ni coercition ni répression • à 
l’égard de quiconque. 

Les ambassadeurs des pays de premter 
accueil membres de PAssocfetlon des n attons 
de l’Asie du Sud-Est (Indonésie. Malsisle. Phi- 
lippines, Singapour» Thaïlande) seront paie- 
ment convoqnés «fana jes prochains {ours pour 
faix» le point de la situation des réfugiés avec 


La conversatiott e ntr e MM. François-Poncet 
et Vo Van Sung, qnl a duré une heure, a aussi 
porté sur renseanble dra problèmes asiatiques, 
et notamment sur le Cambodge. Le ministre a 
r^>pelé également qne la France était égale- 
ment préoccupée du sort des réfugiés cam- 
bodgiens- n aurait confirmé à M Vo Van Sung 
qne le gouvernement a déddé d’accorder un 
visa an prince Slhanonfc. 


Nouvelle tension à la frontière sine-vietnamienne 


Au ^etaam. où une personne a lement d’agression et de violation 
été oondamnée à mort pour avoir -* 


mler r&inlstre, M. Pham Van 
Dmig. s'est engagé & prendre 
rapidement des mesures pour 
réduire Je flot de réfogié& C'est 
ce qu’a déclaré, samedTé août K 
Djakarta, l'ambassadeur Indoné- 


veulent a. âiminer lu cousu gui 
ont forcé lu Vietnamiens à 
quitter leur pays eu demièru 
nnéea a. 

A Hanoi d'autre part, FAssem- 
blëe nationale jxnûralt engager 
des poursuites contre son premier 
vice-préâdent. M. Hoang Van 
Brum . qui a trouvé asile en 
Chine, annonce l'agence viet- 
namienne d’inf {«nation AVI. 
Citant iÂ Sian. Thuy, secrétaire 
èrâl de l’Aœemblée et membre 
. secrétariat du comité œntral 
du F.C.T,, l'ageiKe dézxmoe le 
a grave crime a fymimii^ par 
M. Hoan contre son pays. 


^ ^ aériennes et navales de Balphong, 

avait affirmé que les attaques Danang, Camtanh et de Hô-Chi- 
chinoises avalent a causé du 
pertes impartordca en vies 
humainu et en biene ». Le tende- 


marra, j'agenœ Chine nonvelie a 
déclaré que tes InentslODs vietna- 
miennes avaient c eauai de 
lounîu pertes è Za population 


vités mQitabres des Soviétiques en 
Indochine. Citant dea c soareet 
digna de fols, Chine nouvelle a 
afArmé dimanche que fUJELSH. 
avait eanyé au Vletoam, de jân- 


des centaines de et plus de 
mille véfaiontes, — cos qvf repré- 
sente pba du double du tonnage* 
envoyé pendant la période cor- 
respondante de isn ». Lagenoe 
annonce l’aixivée prochaine de 
treize navirea soviéûques chargés 


Minb-vme. 

Au Cambodge. Chine nouvelle 
déclare que Ufiseou fait du port 
de EOmpong-SOm 
SibanoQfcville) une a base logts- 
tique de ta flotte eoniitiqae du 
Paelfiqite > et construit des sta- 
tions de cadar, dont une à Bax- 
tambane non loin de la frontiéze 
Enfin, an Laos, de 
cnoanhtenx» conseUteis soviéti- 
ques anrafflct fait leur aimaritlon 
dans l'année, et. selon Ch^ nmt- 
velJL Mcseoo constniit deux bases 
aériennes et des stations de radar. 
Cette c pénétratfOR mOitoire 
aoerve» des Boviéciqnes, coochxt 
ragenee aff ieiriiit ghtnou^ à 
c trunsfiirmer rindocAsne tout 
enUire en une base müUaire pour 
son expaneian en Asie du Siul- 
Fat et dans le Peefjique ». 


Iran 

Les religieux domineront 
la future Assemblée constituante 



Les premiers résultats des 
élections à l'Assemblée des 
experts chargés de rédiger la 
Constitution iranienne indi- 
gnent, comme prévu, qne les 
réUgieax pro - khomelnystes 
domineront la future Assem- 
blée. Sur les soixante mem- 
bres défà élus, et alors que 
les résultats de Téhéran ne 
sont pas encore annoncés, 
près de cinquante sont des 
candidats du parti républi- 
cain islamique et cinquante- 
quatre sont des reli^enx. 

figurent 


position réligleoae. Elle se coosa- 


ètudes de théolo^ 

Plusieurs plaintes 

Le boycottage des fieetlons s’est 
surtout manifesté dans le Kur- 
distan, où te premier élu n'a 
obtenu que trente-cinq mille voix. 
Le cheikh Ezsediae Eosseini. chef 
de 1a communauté religieuse sun- 
nite du Kurdistan, a affirmé qu'il 
n’aooeptait pas tes résultats des 
ëtections de cette provini 

considérait que tes deux 

non kurdes élus n’étslent lias 
représentatifs de la pi^mlation. 
a Je n'oi oonfianoe ni dans VAa- 
aemblée conatiiuante ni dans ta 
Constitution qu'eBe élaborera ». 
a-t-U précisé. En revanche, te 
xBveous a. reiioieaz mninc Secrétaire général du parti démo- 

HnsBelnl, qui se prësœitatt A titre 
IndlvldaeL a été élu en Azer- 
baïdjan ooeidental, où est offi- 


ciellement située partie du 
Kurdistan Iranten. 


Le boycottage de la oonsulta- 


A Téhéran, qui dispose de 10 
alëges A l’Assemblée, Tayatcdlah 
Taleghanl, estimé de l’oppositioa 
modérée et des milieux laïques, 
arrive en tète. Deux inteltee- 
tuels libéraux, l'écrivain 'Ali As- 
ghar HSJ Sayed Djavadl et 
AP Karlui ZâhidJL connu pour 

'dont te nombre dépasse 
le mimon, n’auront pas de repré- 
sentants A l’Aseeniblée consti- 
AL Massoud Rajavi, te dirigeant taiawta 
de l'organisstfon des moujahldin 
Khalq (religieux de gauche), est 


le fblt qu'il était responsable, en 

tant que président des tribunaux niième pris part A la eonsnltatloB 


Les résultats de cette 


Bus 


n’ont cependant pas été rrôdus 


Canformëment A ce qui avait 


plusteuzB plaintes i^ant 
eee aeposées SU sujet dlrrégula- 
rités commises par tes autorités 
IMmanchu. cinq partis politiques 
~d s’étaient présentés 


- - - .. r-T - Téhtean contre des de 

dats des communautés aiui^ fraudes dans de a nombreux » 
nlenne et Israélite. ' ont été élns bureaux de votes ; a pressions 
A l’unanlniité. Autre fait notable, dioerses, arrùtatfons et brutoZi- 


tme des quatre femmes A se 
aenter à cette élection aux cotes 
d’un mllUer de candidats mascu- 
lins est d’ores et déjà assurée de 
son êtection. Mariée, mère de trois 
enfants, Abne Uonire GRurdjl n’ai^ 


sivuue rendue publique diman- pois 
cite A Téhéran, Mme Gordji a nxtk 


tés contre dea éZeeteurs. ^régula- 
rités ou moment du décompte 
du suffragu, &eateura empéeAés 
de fwter pour lu oaMidaU de 
Zsur choix ». 

Dimancùie, deux hnmTwaiy ont 
été exéctttà A Yaad, rian» le 
sud-est de l'Dan. poor avoir violé 
une femme. Selon la radio ira- 
nienne, ils s’étalent fait passer 


El Salvador 

UN PRflIŒ CA1H0UQUE 
EST ASUSSINÉ 


8 qu'il 

. _ village de San-Esteben-Cata- 
rlna, A cinquante kflométres A 
l’est de la cairitale du Salvador. 

Aucune organisation n'a reven- 
dioué ce znemtre: mala on estime 
que tes trcés individus appartien- 
nent A l'union guerrière blanehe. 
groupe d’extiême droite déJA res- 
ponsable de crimes simOalies. 
L'Eglise eatboUqve a Immèdiata- 


dëtrult, te 4 août, les locaux du 


Salvador. Un drapean rouge avec 


de libération (FJ>X.) 


TCnfiw, des militants de gai»** 
qol occupaient deux édifices reli- 
gteuz, ont cessé leur mouvement 
te 5 août. Les quatre membres de 
la Ligue populaire du S8 février, 
dont lis réclamaient la libération, 
avaient été reiftchés par tes 
autorités. 


Chili 


sud-amérlcalns effectuent a 

trafic horrible et inhumain 
d’enfants », ont déclaré les 
parents de «disparus», vmi- 
dredl 3 août, A Saatiago-du- 
ChilL Us mt mentionnL 
une conférence de presse, sept 
cas de ^femmes <ûdilteinea ^ 
ont di^iam alors qu’eues 
étalent enceintes. On ignore 


après te pubUeatîoQ ii’lnfor- 
matlras (uvnlguées par un 
groupe de Juristes à niris et 
organisation des droits 


tine ont été adcgités par ' 

couple chilien (le a 

4 août). — lAJ-J».) 


Sfots-Unîs 

DEUX SÉNATEURS PROPOSENT 
DES ADDITIFS AU TRAITÉ SAIT Z 

Washington M — Quatre bardier soviétique « Backfire » 
uiriiHPe 1 a «Avta /«a 000106 uu eogBgement doot la 

violation serait . aussi sérieue 
qu’une violation du traité. 
M. Brejnev a pris l’engagement 
de limiter la prodoeUon du 
< Backflre » a trente unités par 
an et de restreindre son zayon 
d’action de façon qu'il ne puisse 
pas menacer les Butts-Unls. 

Le second additif tndiquezalt 
Qcaiié- iss xestxteUons temporaires 
la technologie des missiles de 


consensue en faveur de la ratifi- 
cation par le Sénat, tout eu étant 
acceptulre par l'URBB. 

Le premier de cea aririitifa pré- 
ciserait que les Btate-Ünls consl- 


ABOKIBIENn K VACANCES 


Pm ditpasteiûtu ans été 


14 orCfa 
vOQpis- 


pulHeirt ftciww tov Jonnwt 


aœrieMérâMen. S’éâv 


tfepétaiçâé» Cnc 


UoBcU. non aee^toru 


Sa* oboimcMcntj «« 


neàtoiu ni- 


qaliiie Jeon 

Trais ssmatflcs _ . 

Va mois SS I 

Va Bola vt dcaii ........ 

D«ax mois «« «cml .... 


Va^aoii c« demi 

OcBX mois «t dod'l»! MS 
Trais mois .............. 39» 

Baw M tartfa tant eonpri» i«t 
bpls fixas aivttrrtwnen 4fvn 
Uoaumeut, is montant das 
mâsèas ienottOés «c rurm- 

«rtP*»V» aaa sbonnemaats. usa 
not laetaan de Ues 
Ie»ftroa«Mrttra oœon- 
«a rifiam^ ooneapon. 
aaat vas sssnatna au meûu 
*• rééisaant 


croisière mis au point par Im 
'Etats-Unis., meluses dara un pro- 
tocole, devront exjùter, comme 
prevu, le 31 décembre 198L et ne 
pourront être reconduites «*tib 
un vote des deux tteza su « n fti-n 

Selon le troisième additif, tes 
Etats-Unis D’aoeepteralent au- 
cune Interprétation du traité qui 
eoipécbereit )e transfert de tecb- 
nologie militaire en faveur des 
pays européens aiiîéo ^ Amé- 
rlc^ss. 

Ix quatrième additif spécifie- 
nt que tes déclazations ayant 
fait l’objet d’un accord entre les 
dra paittea et tes prises de po- 
slUoQ eozzununes liées au tialté, 
ont la même valeur que le fen^ 
lul-xnézne. 


LE PROSËLYTISMC 
DE M. CARTER 

Fidèle A resprît missionnaire 

des bapUotos, M. Jinuny Carter, 
lors de sa visite A SéouL en 
juin dernier, a tenté de convertir 
au christianisme le président de 
la Corée du Sud. M. Parle Chung 
Hée, Jusqu’k présent de confee- 
Bi'on bouddhique. 

• La cause de la feJbleeee de 
fSgtiae chréUeane, Fune des 
caersea tout au moine, dent à 
notre refus ^assumer tes res- 
pensebilHée placées sur noa 
épsulea », a déclaré M. Carter 
le S août A l'assistance d’un 
temple bapBste de Washington. 
« Utm du devoirs du eArAffén 
asr de recruter de nouveaux 
Oroyante, et c’est A quoi Je ma 
aura employé auprès du présP 
dent coréen », a-t-ll ajouté. 

Quant à la converefon de 
M. Parie, il semble, selon 
M. (tertsr, qu’elle soit an bonne 
vote puisqu’elle rM>osa mainte 
nant « entre /es ma/na de 
Dieu — (UPL) 


.AfghanlaBon 

La mutinerie 
de Kaboul 
la division 
militaires 

(Suite de ta première pagej 


ües 


en avriL En outre; un certain 
nombre d’unités de rarmée oui 
déserté et rejoint les rebeUee 
musulnums. Lancée dans un 
combat fratritide, subissant de 
kmrdes pertes, purgée de tous 
ses éléments heetttes ou c («Mff » 
à l’égard du parti marxiste E3ialq 
au pouvoir, l’armée semble dë- 
Tnnraliséc, et des rumeurs de coup 
d’Etat militaire cirenteiant dep^iis 
un certain tmnps. C’est toutefois 
la première fols que des o ^rnhatê 
entre unités rivâtes ont Iteu ea 
plein oceur da StebouL La ten- 
tative de putsch constitue en tout 
cas un coup très sérteuz pour 
M. Taiaki. 

Kaboul avait canna sa pre- 
mière manifestation anti-gouver- 
nementale le 23 Juin demi», 
c^e-ei avait été réixlmée danx 
le sang, faisant des «Mitaine de 
mo^ Elle s’étatt dftoulée aux 


Pour soutenir leur protégé, tes 
Soviétiques, qui ont une ftontière 
commune avec l’Afghanistan, 
doivent istarvenir de plus en plus 
dans tes affaires de ce pays^ ce 
qui a ébtreiné la der- 

nière une doutde mise en gante 
de Washington (le Monde daté 
5-0 août). Des «conseUtexs» so- 
viétiques partitiperaient aux <»è- 
ratioDB contre la gnérUIa quL en 
dépit de ses succès sur te tmain, 
s emble encoro trop divisée pour 
pouvoir l'enq>orter riang proche 
a'venlr. Aucun dirigeant n'srxia- 
xalt carpebie d’unifier tes affé- 
rentes faetiMis. Ptusieaxa een- 
tsiDfs de nouveaux «eqrerts» 
soviétiques sont arrivés récem- 
ment en Afghanistan, et leur 
prteenee s’est renfcrcée autour de 
te base aérienne de la capitale. Il 
y a antiques Jours, un âxdasalro 
cubain ÿest rendu A Kaboul et A 
Raw^indl pour tenter de ru- 
preeber les iteux eepitates. Kaboul 


belles mosolmanes, et même de 
les soutenir .dans leur lutte. 


1 




Bhoutan 

• Le çquaemement de Ttimpu 
a ordonné aux quatre mni* zé- 
fugiés tibétains vivant an Bhou- 
tan de prendre la 
bhouta&alse, faute de quoi Us se- 
ront Immédiatement rapatriés en 
Chine. Envizoa sept mille- réfu- 
giée tibétains s’étalent enfuis vers 
te Bhoutan en 1859, après le dé- 
part du dalal-lama. Leurs nm- 
porte avec Thlmpu s’étalent dé- 
depuis 1974, après te 

decouverte .d*ua.eoD9sJot 

pour renverser te roi Jigme a«n - 
ghye Wangehuk. (AF.PJ 
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Ouâlors, 

achetez une V3lkswagen 


L’essence augmente ? Laissez tomber les 
solutions extraordinaires pour la solution essence 
ordinaire. & roulez en Volkswagen. 

Les Volkswagen roulent à l’essence ordinaire. 
B de plus, elles en consomment peu. 

N'est-ce pas super ? 


Consommations conventionnelles des différents modèles VW 1980. 


m 


5CV éCV 7CV 6CV 7CV 6CV 


GOL7 GOLF GOLF CABRIOLEr CABRIOLET PASSAT 

GLS GLS GTI GL5 GU N, L, GL 

8CV 7CV 8CV’ 7CV 8CV 7CV 


Coreommolion en 
poreoun urbain 
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ELROPE 


AUX EILECrnONS DU 16 SEPTEMBRE 

Les sociaux-démocrates vont faire appel de leur échec de 1976 


Stockholm. — > D y a trois ans, à l'issne 
des élecUons léglslatiTes en Suède, les 
Bodanx-démocrates avdent dû. après 
avoir exercé le pouvoir pendant qua- 
rante-quatre années consécutives, céder 
là place aux partis « non socialistes Les 
électeurs avaient été séduits par l’image 
rassurante de M. Félldin, qù jj rîgMît 

Les sondages d’opinion publiés' 


le Parti du centre, cette formation pay^ 
sanne qui, pour réussir sa percée dans 
les centres urbains, avait pris l’ëcologde 
pour théorie politique. Le nouveau pre- 
mier ministre promit d’arrêter la produc- 
tion d’énergie atomique, avant qne la 
Brise du pétrole ne frappât la Suède. 

Le gouvernement de coalition de 

De notre correspondant 


>te:mbre; le gonveniemeiit de M. Cossigo soUidtera 

I 'LJ in>7n semaine rinvmtitnre dn Parlement 
l6Ur GCII6C OG lü/ü correspondant 

Borne. — Francesco Cossiga (démocrate-dizétian} a pré- 
M. FSHdin comprenant, outre ses senté, le samedi 4 août, son gouvernement qui comprend 

des conservateurs et des libéranx, ne put démocrates-chrétiens, quatre sodaux-démocrates, deux libéraux 
rester sondé. En octobre 1978, Q céda la * techniciens » d’inspiration socialiste. Sur les vingt-qna- 

place à un gouvernement libéral forte- ^ ministres, neuf démocrates-chrétiens et les quatre socianx- 
ment minoritaire (moins de 9% des démocrates appartenaient an gouvernement sortant. Mkis on 
sièges dn Parlement). Les élections géné- se fait peu d’illusions sur la longévité d’un gouvernement unaal- 
raies auront lien le 16 septembre 1979. nement qnalifîé de transitoire. (« Le Monde > du 4 aolkt) 

Cette consultation s’annonce serrée. Ptorcnrmd amant lur rnmrVirn 


contre la discrimination entre I ™ gouvernei^t (qua- de 


H a sa éviter l’erzeur 
déoessenr makhan- 
rdolfl, qui avait jwé- 


et im communistes auL petit à propositions gouvernementales 
petit, comblent leur leta^ Le Presen^ au F^ement, qua- 
nombre des c indécis» étant net- tante-ctnq ont ète rejetées ou 
tement plus élevé que d’habitude, Moptées ^rès de semibles amen- 
fl est probable que la /wn pa gna demrats. Dans oertatas cas, l’ave- 
étectotâle, qui va eommenoer ofü- «** chtotiers nav^ par 
clelleznent ce mois d’août, jouera exemple, la discu^on a été tout 
un rôle décisif dans l’Issue du bonnement reportée â l’automne, 
scrutin. L’objectif des sociaux-démocrates 

Qui doit gouverner la Suède SènTde^S^la^e dtL^ïïe 
après I« législatives de septem- souvemei^S oiS à Imus 
ITO? Est-M M. Ola üllsten, le lS^IdÎS 

chtf^de l«miel goUTCrnement tiras, les secusations de tiahlson. 
mtamteto qui rei^t oette fols te "(mtnS 

me oosUùon avec te centristes Sanoiié^^^^ 
et éventurilement les conserva- ^ 
teurs ? Ou M. Olof Palme, après ai ^ 1. 

^ cporentAèie bourgeoise» de QuaifG GCheCS 


miner de la campagne 61e 
un sujet qui ne leur est pai 


les libéraux. Quant à la réintro- ^ joum L’investiture devrait h, presse ttallenae a pu au 
ductian du mMecin de fai£% te pw ^ Parlement co^aire titrer dîmannhe sur les 

centristes ont jugé les propos? sraaine. pémoen- « oisma nouveaux » et sur les 

tions dn gouvernement to&ement t®s-elirétiei^soc^ ^ ceux-ci 

c tttoplcues » dans ce d»s. bbemiu voterait la confiance, >^Bont qu deux, mais â des 

Autre sujet de âitze socialistes s’abstiendront. les importante z M. RovigUo 

te trois partis bourgeois : oue <^wnnnm lstes (3(14 % des suffka- aux fl naii e eB_ et ÏL Ciazminl à la 
va-t-il se paeser an lendemain des loncHon pnbliqne. 

élections en cas de vletoiK des ^ ^ jugeront Personne ne se fait d’Qbisions 

bourgeois ? Les centristes et les Cossiga sm s on programme sur la longévité dn tzente-nen- 
conservateurs ont exigé qne «^wnîque ; ils hésitent entre la vième gouvernement de la Bépu- 
M. UllÂen promette de démission- confiance et 1 abstention. bliqne itaUenne â gner 

ner ImmèdJatemexiL Aux termes L’ancien miniwtry de l’intérieur ^ affaires courantes en atten- 
de la Constitutimi. il n’est pas a refusé le piège d'une wS gn^p- dant le congrès démoerate-ehrè- 

oMisé de se retirer et_ inenn’ief tinn amn læ #^.1 .....iii tien mri. en dSeeni h i a* 


couplé au réseau avant la consul- oU!^ de se retirer et, jusqu’ici, tion avec les parte anlaurait ^ 

tation de mars 1980. les libéraux se sont contentés de retardé le rètdraient de la crise. 

Deuxième échec maieor de 5!îîL5“’^’* P® Và. Chacun souhaitait la eonsUtufelon 2“ 

M. Ola misten : la rsSSLa de la pouipariere mpide d’un c gouoememeiU de ^ 

fivaiits te» tea,.»ira,,iite,. la uai»_ cntrfi Ics trois partis sur la for- trêve ». Un onafadème ^>mmi ris— ont été 


plan de la politique pratlque sde absorber Jusqu’à 80 % des ang- 2 nf^îSSndtent 

tous te Jours», peu de questions !f® m«rtatlans de salaizes. C'est un w 

se prêtent à la confrontation ^ ® AÎ®f *1 ^ rémtrodactlOT du problème dont tout le monde xe- sf*ivlrf 2? 

verte ; surtout depuis que la que- •** quartier m Suède, connaît l’existenoe aujourd’hui La d'minim m 

xeUe sur le nucléaixe a été M®®® le® mesures antibuieaucra- forte progressivité er)^«nr»g* la £i.***îî?*^ attaq ues de droite 

«gélée» jusqu’aT^éi4dîS Jngées trop « Aortite ». ont teiSa LS^te^ésT^- îLÿÆSSJSI 

ccoisaltatlf de mars 1980 et eue repoussees. pas ouvertement oontxe la 

te socialistes ont mis en veillé O*» UUsten pieaslon fiscale, mais Us trichent 2n£SSi”firatt à 


Klle. ~ qu’eus gouvernement 

Dans ce contexte^ M Ckissiga “ ** flnUrimJ 

pl£ CABINn K <1KfW> 

Prtddent daçpmeH ; ML Ran- Bltea et gragnnmutlan «emo- 


fSde"^ÆJïÆ“^ Af^^^^:iT 2We aS&n puWfcme : Jf. Soft». 

terne entraprtea S i ^Cte «««<>■» *nmt très U. Virm> lUmonl 

La ixobectlon de remploi, le fortabl® majorité parlementaire, ministie soclal-d&n^nte et prix xr deftodustrie; 

^ „ cox^;- 

«menace conecümste» en cas de c®P*®^ ™ référendum auquel Us de meilleures conditions quen (D.CJ, ex-mln. à la participa- CommeroeortériOT 

«stour au pouSh étaient jusque-là foncièrement 1978. Anam «scandale», aucune tion d’Etat; 

démocrate et le besoin de dlsci- hostilea en rappelant qu’ils * • affaire ^rgnnyï » ne te a Agriculture : Jf. Giovanni Mar- I^ii^atioii d’Etat : Jf, Siro 

pUnte a l’école. Tbut cela en ttei* avalent dit trois ans plus tôt : c Si ^ automne ^irès te élections. secoués cette année, n leur suffît cora CD.C.) ; Lombartitni (D.C0 1 

mes très modérés, car nersonn^ nucléaire présenfc plus de dan- ^ progresaer de 2 % pendant la Santé : M. Senato AÙtssbno Tourisme et specta<âe : M. Ber- 

à droite comme à rauS oer que prévu, nous nous enga- niciwiloc hniirfianivav PSÏÏ* P®“' (Ubéral); tfArtaao (DXX); 

provoquer par des mornsltiona geons & ruspendrelepTOçiTainme.» UlSCOTIIoS DOlfig^OlScS voir, a condition. Uen sur. qi» Interventions . pour le mémo- Bl«*va’CnltureJs et envirtnin»- 


Nicolazxi (8oe.-dém.). ex-min. 


Pline à l’école. TSnîtœiften*^ avalent dit trois ans plus tôt :« Si ®prt® les élections. secoués cette année, fi leur suffît cora CDJ3.); iOTJibanHni Oi.CJ; 

mes très modérés, car nersonn^ ^ maHéaire présenfc plus de dan- <1* progresser de 2 % pendant la Santé : U, Senato AÙtssbno Tourisme et specta<âe : M. Ber- 

à droite comme à rauS oer que prévu, nous nous enga- niciwiloc hniirfianivav PSÏÏ* P®“' (Ubéral); tfArtaao (DXX): 

provoquer par «te inornsltiona pcon* 4 suspendre ï« progmmme. » UlSCOTIIoS DOlfig^OlScS voir, à condition, bien sur. que Interventions pour le mémo- Blo^va^cnlturels et enviro nne - 

trop Itedles raectorSt Itotttet ralte-fac» a pte de court ite centrtete aussi oununm- HHdtela Di Gtef : «- EpfiBo Artotto feoc.- 

qul «vrtsente quelque 4 % dâ L“. ^ tflnqulfter des succès 

voa et joue depuis imo un rtte * “■ DUsten. tandis que «apporte avec te Kmemeiit : «echerche edentUIque : 31. Vita 

dan. te résultat des Pt de suim llnillatira de leur eudlençe baissait réguBère- sSSrT- S^Slut te X^Aaolfo SM Sceau (DÆ). 

ment. Os nont pas manquA co avantaser Minis tre sans portefeuille pour la Dues ministres ttanmat « ftaibma 

T.«. fiteiTte- ««.tertute.»-»»..*- 1- Cette déctelon n’a nas fait l’una- décrit d’aoixirds de nrinctoe nassés fonettfln nurii^ . *“ 


crateant dans le résultat des suivre l’initiative de audience baissait réguUère- 

electkms. ' M. Palme. ment De n'ont pas manqué, en 

Lee deux gouvernements bonr Cette décision n’a pas fait l’una- dépit d’aooords de principe passés 
geois qui se sont gnn^é/xé depuis dans tes rangs socslallstes. antérieurement, de lui mettre des 


électteos. - 

Lee deux gouvernements boor- 


n^ guère changé la fiiee 

« la Suède. En dépit de la crise 

^ooomique et de la chute reten- • • r_« 

de te coalition trîpartlte UniOII SOVietiqUS 

sur le problème nucléaire en ■ m . 

octobre 1978, ils ont su démon- ms ai 1 1* sr _• 

— te’ L agence Novosb pubue un nonvean demenb 

sur l'enstence de camps pour enfants 

contre te chômage, l'aide 

personnes âgées et aux faniniae ^ . . ... ^ ^ , 

cmt été au centre de lenzsprto^ ^ bureau sometiqne (Tmformation vient de démentir 1 exis- 
cupattans, et, dnwa bien d’antres tence de camps d’internement pcnir enfants en U1LS.S. en dlffn- 
domalnes, te politique antérlente sont on article d’on foumaliste de l’agence Novosti, M. Dine, 
a été ponzBuivie. intitulé « Ce que n’a pas dit Ada Sherman ». Ce texte, qoi n’est 

Les nnances nnt eSna».» i— P®® ** premier démenti publié à ce propos par la presse sovié- 
* <ï«mon*'er I« fanj^ d« tdmoiigiag» 


TROIS MEMBRES 
DUN SYNDIUT LIBRE 
ONT (TE ARREKS 


1 3t. Adol/a Sorti OOX3J: ScaKo (D.a). 

lOnl^ aam [Wrtefcullte pour la aa minbtn. fleemt en iteiicn. 
ftectlte pnUiqiie : Jr, Mas^ma ropartenilent U pmeememe^o^ 
Gteanial Cjnilate tecBnlelen); cèdentj 

Tchécoslovaquie 

Une onzièiBe persoone a été înml pée 
de «snineision en linisen avec rétniBger> 


INDIUT LIBRE I compte, te ««weiwa demlâe. â ses amc^m^tes^ «ucteiea? 

emnetes du collectif Iran^üs de pës eux-mêoMs. Si atu n’^ nas 

!tE arrêtes s JS te^dis^ 


taent rapendimt au fnr et ï qu'avaient founiis She^an et sa fille militants de’ l'Asseel^ d'eflèctner a Prague te’°iïdiSS'te SV! 

ra'SL‘'’ÆS<M5|.te^ ?Ï.XrtTpfr7e'œrra?h’eÆ^^ Sa’œT^on‘"’.Lt ^ 

^^oSÆrtSîlndie Ledlracteurderaeentraorga- »Hi:.«aepeat-dpeeefrdepIia Slstenf ’S“ to S SÆn'’îSS™- 

fom» utm nouvelle coalition, en nteme privé fondé il y a Trois ans touehant que le sort de gosses ^rj®yv et Albma labo- inculpés dont te sort continue à commisaoa aofOoe. 


^ de vietotrô le 16 septembre. I per des immigrants soviâiquea dont renfonce « se déroule » en ( ^eva, devaient être Jugés ce lundi I susciter des protestations ^ 

Il n est pas question de présenter I avait sJore afïlnné qne des c di- prisons et dans des eampe de re - 1 P®<v « résistance aux forcée de } pa^ oeddentaox signataires des ^ appzls qu’une 


un programme commun de gou- saines de miUiers d’enfants > dressement 7 De tels faits datoent l’ordre », et te troisième, Nicolas 
vemement avant te consaltatlon, étaient internés en Union sovié- « tuer sur le <»op > les neiOeures Nikltlne, poanaft être douzbuIvI 
au grand regret des consmva- ..tique, et Mme Sherman avait impressions f ..J sur runion sovié- poor c diffusion d^smsrûMu 
teom Comme en 1976. chacun iwsoSté cconment, mi 1975, sa fUle «gîte. Le procédé n'est pas Tion- SSimtoiii» 1 ïînf^^ 
veut mesura son audience avant avait été détenue pendant deux veau. Ce ^ est neuf, c’est qu’un J2SS2*îS^^lï"îfti 


d’engager des pouiparleia. 


1 uÂüidimadBebS fondateatB du SMOT et 


■■ . pne, sa meze es sa soeur lurat 

Un 4C QOUVGrnGniGnf pùtls en lacasi et qu’eUe eut, eDe, tcoatnbement à 

condamnée à deux ans de canv iBdiqser cette mh 

de traiuition> Irès populaire STirt ïïSïï ÎSU.’n.'ï; 

Le gouvernement minoritaire autre». L’histerire de te zetnavent en priseï 

libéral de M. Ola UUstro. qoi ne Petite Larissa serait ^eettvemetat mandé à émigzev, c 
dispose qne de 39 sièges sur 349 «triste», puisquteUe est enfant de «a union mnétiqi 
an EUkedag. a été auelaue neu puents lâvoreès. mais elle n’au- d’antres paja, «ne 


t enfant de peu AonoroMes». sétatat rendns de Tinnlngrad. où 

sur furent ü® resldeiit, à Moscou pour leur 

te eut, eDe, tcoatntrement à e« qne semble activité syndicale. Ia p pHce a 
8 de canv indiquer cette mise an peint, 0 dressé contre l’autre membre du 
qee de» citeyens aeviétiqnee ffimdleat dbez leqati Ite étalent 
réalité est soleiit pavée de leu tmvafl et se héber^ Vbevotod EouvaUnaun 
le de te retronvent en prison pou avelz de- prooès-vesrbal l’aceusant d’a«rir 
:cctivunietBt mandé k ézoïgiev, et 11 amive transfonné son domicile en 


i ffrmlÆg ( ridt â aucun moment été Incar^ prlsoanien naissent en détention i 
parlemen-l uérée. Quant à, Mme Shermann, soient placés dans des lastitntioi 


Le SMOT avait été oemstitné â | 


.fÜ® owièxae personne, M. MteoStev 

iièmT^iiS^rtraitedf™ 

e de Itecte finaL nvait ^ ^îi® d^m des 

r cas comme mrampu, venait 

, drotta iTiT 'i^nmi.,11 O 4m ezehz de l’Univeisité «mr 

ds dn 3 août), la direction ^ ^ n’avoJr 

i social-démocrate ouest- SSl inscrip- 

procédure engagée ». Bn , 

•Bretagne et en Belgique, - <*“1 W 

aeaz avocats se promnt est débei^ 

tour (te participer à la n«M*****®**^^*® ^ déveioiqier 


semaines de la session parlemen- <xree. quant a Mme snermann, soient placés dans des institntioBs rantomrîr TOTe , * danoi^ d^inTnivC^ *^ “ son action, n -riêni ^ 

taire de printemps ^ntrïïtes si elle a bien ébè condamnée, ce spécialisées . après l’anesution de iS.lt Sï® ^ «e»nae des Inculpés. Jg ra eOrt de 

socIanx-daScpalS ^ fSlÆ ne serait pas à cause de sa^^ Mus pamnts. Le ronds dn problème déS^Mé ^ informations tiST coSiîf^SuS,®^>,^î: 

facilité son accession au pouvoir pour «‘é’ôtre rat de nvoir si l’en pent parler pont fondé nar VlaaKi2**4iilk** ®’ Py M* Mercier, il sem- vaque, à te I^érati«i^^2^^ 

en s’abstenant dans le vote d’ta- ^ spéculation sur les pro- autant, qneiie qne soient les condi- iTTiS^SS hSS?®? Klebanov, bte que l’Instruction soit terminée. d« œterna- 

vestiture (araTresa^ ou^ agrteoles» après que son tions de vie dans les camps et dans <*“«*“ “site “«te <« ignore enra te^S ^l’homme, 

anralent leur mot à daSif la ®® “ p®??** iPÎSP*^ “• “>****“t*‘««p «*• l’existence de ?S(tete^'S ^ d’onvertoie dn procès et snrtout groupe de^^^r^^ea ^ 

gestion des affaires) uue nar ses partis en israS et qu elle ait, elle, • campq dinteracmaits pou en- Afmda.tnn^ i SMOT ont déjà été sur quels èiéments tes autorité DatE^miw pS^^jSS. ^ de ojrm- 

* choisi de lester en UJiJs. ei «ants». Les faits sont saffismrat P«*?es de prl- ont choisi SL** 77. te 

fraS;r“'”S 


vestitiire (avec l’espotr qu’ils *Hî^ “Frirotes* ap^ que son 
auraient leur mot à dire dar»g la P®5} ®® Çra® ®* sa s^ur soient 
gestion des affaires) uue nar ses partis en israS et qu elle ait, elle, 
anciens alliés. Cela s’mliqw par iïf**? *“ I7JLS.S. «2 

emenf^ds 


Ironsttion i, comme 
M, Palme, s’est révélé I 
laize. En l'e&paoe de sia 
libéraux ont progressé 


tiens de’vie dsa"i2 ÏÏiSîS52î,f*^. **“* 

ces lastitntloaa de l’exlstenee de des f 

« eampq d’interacmaita pou en- ^^22^ SMOT ont déjà été I 
raats». Les faits mut «nrrïïSmSi P"- 

« MU.» ra y IHM. rara ,.-tt SbiSÎ’ÏS' 


pohlf », soit nécessaire d'en faire s 


M. Dîne ajoute : cLe proc&ié est taUon à sensation,] 


Borissoy a, quant â lui, leui 
ya passé neuf ans dans on dèl 
^Ital psychiatelque spéclaL tob 


la&s les . d oetofaBé, à 'T irHn ^ 


cüiq points (16 des IntotU^ • Les maires de guatorse grau- • Le SjGJB. a été de ^ « trouveg. da&s tes . d’octoïné, à Turla. 

ïï?®..?® corps étectoi^ de» viOee oeddenitOee se sont tenfarioe d'anaratRot teram^ ,®?"d<mnée à mort 52^î^ Cranlté pour la 

3L52-5l°? *2?*^ iï?“®iJf® P®?*“ adressés à M. Brefneo pour lui 4 août à (Soetebore narunSorié- P"**® d’un pelo- de® peîsonaes mjuste- 

dernten de te ftuntUe bourgeoise, demsuder la libération du dlsd- tique réfugié œSuffi.^ASl durant te poinsulvies (VONBVdont 

2L J® ®*^ ^ Anatole ChtcharansU pw. Selflo^Ii? tes^rricesS f?*™ mondiale a été tes Inculpés étalent membres, ce mm. * 

â2ii^A,2î!S^ notamment cond^é U y a un an à treize sécurité sovlétiquraauratenfÎBnté r?!^. Mmedj 4 août, te 3^ pou^t permettra de parler fambassada 

de la télévltimL où leura appa- ans de détention pour « espion- de tuer sa rSte. le 98 luîn k 5?®*^ ^?“te MArfeova, suinran- * riiAiiiefaio» en Bafson avec rm, d Pn^gæ g pg reis- 

^tlons sont nteimtes. C est un nage ». Le télégramme — - signé Moscou, en la ivwT««»nTa>.il nniTr 2*^ * la mitrafiteuse » peu- a Cette h* ® aoW^ tes trois 

P” te maire « Jérusalem au qSSetombe zamTte jff * J ^^^Pati^ aUemande. a | accusation explique sans doute léeem- 

“0“ de ses homotogues de New- métra La fantilte deM^Agapov P®® mises à l’exardradra «a^TehéeoBlavaqnie 

de s rapporte dlfficiies York, Londres, Stockholm, To- s'effoxee depuis quatre ans^ctaZ nombreux patrlotte, droits de te défense. Les avoc^ * a“»»o6 

ti?®®®* * . _ San Fzanclsoa Rlo-de- tenir d’autOTStfin de tereioSl Xemmes. dLta ^ commis d’offlee, n’ontéiS SS SSSS du dépars 

®'7®îf’i5?^ ®. “®®®^ Janeiro, La Nouvelte-Oriëans. Los dre en Suède, et avait tectè u ’d® Briansk, en Bnssle. 'tees à s’entrétenlr que denx tSs * 

étefarorisé^poT la stabilisation de Angèles. LlverpooL cSetonatL y a oiSM^nSte 5? rîiîShS ^ en moyenne aveckS^ S^ii^ de visite ferait suit 

Pltïsbura PoiSand rt Ottaro -- mégalSS? froirti^^ 1“ soft ml^enoe d?MUto*a^ 

dteb^ ®“2?te pnte Inquiété les invoque A l’appui de la cjs«wuenii jes zTonneres. — to grâce ripifle généis^ent à travers une Slle inS^înîi» ®^J®^te» tant à 


antres partis. Après un hlver|.de grào^ la santé du détenu. - «Le rranirs en groce d’une eSét-^^%^ 


e.iffiSrtS wi'ïSSîi. ?Sf 


éœils - rt itf œent 4, lait côté «roftop 
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«Nos rêvés, camarades i 

,de. Gérard Belloin 


DANS € FRANCE NOUVELLE > 


APRÈS L'ÉLEaiON PARTIELLE DES VANS 


s'eec beartê, nn Jour, à un fait 
qol xw lui était pas iw^wiTm. Ce 
fait, c^est que- le parti 'cammn- 
nlsbe ne corzespetad pas ft l'Image 
(te lui-même qüa mcnûve Rengage- 
ment <fe ees adhérents et que 
oeuz-ei. par lenxs actes et par 


adulte, où il lui tardait d’avoir sa 
place, laquelle? Celle, eropait-li 
alors, d’un jeune homme Int^uic 
par la guerre dans un inonde 
qu’il avait jusque-là . d és e sp éré de 
connaître, enfenné qu'il était 
dans une famille de petits a^- 
eulteats tourangeaux, où le temps 
semblait n’ëtre que répétition 
dans un espace clos : us monde 
à la mesure duquel U se croyait 
znlracoleusenient ajusté par on 
«idéal» qui. écrlt-Q «osait tea 


si ce militant, dont l’action quo- 
tidienne devait contribuer à pré- 
server les chances du eoelalisme 
en Union soviétique «t eelles de 
la paix dans le monde, ce com- 
muniste intégral qnll vouût être, 
n’était pas rêvé à limage des 
morte que deux guerres avalent 


|M. U Pors (P.C.F.) critique les propositions La gauche devient majoritaire 
du P3. en matière de commerce extérieur au conseil général de l'Ardèche 


M. Anleet Le Pors, sénateur des 


dans .Fronce rtouoeOe daté 4- 
10 août, l'objeettf contenu dans le 
nouveau programme économique 
du P.S, de réduire la part du 


(le êfOTute des 23 juin et lû Juil- 


PJtA que travoir Ut maitrise de 
nos échanges et d'obtenir qu'ils 
soient éçullibrés. » C’est cette 
doube nécessité, que, selon 
M. Le Pors, la proposltlcm du 
parti socialiste « veut masquer ». 

M. Le Pors évoque également 
les eflets de la crise \es pays 


Le second tour de rélection can- 
tonale partielle des Vans, dans 
l’Ardèche, qui e'est déroulé le 
S août, a donné les résultats sui- 
vants : 

Inscr. 5 958 : voL 4 907 ; stxf fr. 


adioint du cabinet de M. Seiiarcf. 
secrétaire d'Eiat aux P.T.T.. avait 
uiilaé du papier à en~iètc do sa 
mairie pour sa propagande clcc- 




de contelbuer à faire aooep^ -ntf A-o^Lnim 
cette contradiction aux antres. 5^* 

Surtout. U toi narnt ureent d« ^ encore, cetm quU désl- 

SdSSnderlÎH^tfl^tS 

l’accepter loi-même pendant si ""*■* •” 

longtemps. 

Le problème est bien connu 
depuis les nombreuses confessions 
d’anciens <»/MwniTiT>4 «fc«Mi et fl pour- 
rait figurer comme question de 
cours a un examen d’histotre des 
mentalités contemporaines. 


n’a pas quitté te P.C^. ; ensuite 
parce que c'est un ancien cadre 
du parti et que llnt^tectuel qu’il 
est aujourd’hui l’est devenu psz 
ses fonetimu an sein du P.CP. 

A l'époque où Bdloln est entré 
an parti communiste, cehd-eL iflus 
encore que maintenant, s’appnyalt 
sur une doctrine qui apparêlrêalt 
à l'adhérent comme un ensemble 
de lois en fonction desqneites U 
pouvait co m p r endre te nxmde et 
lui-même. BeUoln conteste ce 


ce Jeune homme tout entier dé- 
voué à la cause des opprimés 
n’étatt-U pas le reflet Invrâé de 
l'« enfant à charge • qu’U 3*0000- 


Z'iTufépendartce de te France 7 », ont une portée universelle, que la 
demande M. Le Pors. < Et puis, crise des pays capitalistes expr:me 
ajoute-t-U. eete aurstf te ftgn<- de façon aiguë, mais gui tend à 
fieation tPun repli atdareique sur s'imposer pourtant, c’est-à-dire 
l'Sexagone. Cest rétrograde, ce y compris dans les pays mcw- 
n’Bft pas notre politique : tuws listes, dédare-t-U. Cest en ce 
voulons, nous, une France indé- sens que les pays sodaJisies, à 
pendante et ouverte sur le travers les difficultés intemes et 
monde. » Pour le parti commu- earterrus qu'ils rencontrent, sont 
niste. < S faut Rengager vers le affectés par te crise, ce gui s'ex- 
rétablisseTnent de riguütbre de prime nctamment sous la forme 
notre balance comméreiale des de leur retard technologiqiie et 
paiemertis. L'obfeetif n'est pas des retards de la démocratie, non 
tant de réduire la part du dans rabsolu, mais relativement 
commerce extérieur dans le aux exigences de notre époque.» 


Mil. Alain Faucoit, 1 407 voix ; 
Guy Lefebure, 1 3SG ; Jean-M.irie 
Roux idiv. maJJ. 1197; Georges 


/rages exprimés! a quelque peu 


piime notamment sous la forme Saint-Paul-le-Jcune. dont Vélec- 
de leur retard technelogU^ et tion, en mars dernier, a été 
des retards de la démocratie, non annulée par U inbunol adminis- 
dans rabsolu, mais relativement iratif de Lyon. Les fuoes ont en 
aux exigences de notre époque.» effet établi que M. Le/ébure, chef 


Ou bien encore, celui qu’il dési- 
rait devenir n‘ébalt-11 pas l’homme 
positif, apte au bonheur, parce 
que délivré de cette angolrêe qn*U 
compare, aujourd’hui, à l’exis- 
tence que conservait, pour sa 
grand-mère, un frère de eelle-cl 
« porté disparu * en 1914-1918 7 


politique était ai appereoee 
absente, met en lumière use dé- 
rive qui, un Jour, est devmiue In- 


su{9ÔrtaUe. < Combien de temps \ 
nous donnes-tu pour faire ce \ 
parti que tu eouhaites et que fej 
eouhaite autant que toi?» de- { 
mande un dirigeant du P.CP. à I 


• St. Giscard (TBstaing prendra — 

I quelques jouis de vacances à par- ISIV 

tir du Jeudi 9 août, tantêt au fort ■ ■ -- 

' de Brégançon. dans le Var, tantôt 

, dans sa propriété d’Authon. dans . , 

le Loir-et-Cher. Le eonsei] des te secrétaire gènêi^ 

ministres se réunira te 8 août, hu P.CF. àS. Blanc a déclare : 
pnu le 22 août. « raïs profoi^ément choqué. 

Au moment où iwtre pays 

• Le PX:. et M. Monory poU- affronte de nouvelles diffieultés, 
miquent : le ministre de l’écono- avec tes hausses successives du 
mie a déclaré, à Blanrêy (Vienne), prix de l'énergie, le ralentisse- 
que M. Georges Uarchals e fait ment de l'aeitvité économique 
preuve dtrréalisme en niant tes mondiale, et les secousses du 
conséquences de la crise pêtro- dollar, que propose donc le parti 

I Hère sur l'économie française » communiste? Tout simplement 
' (le Monde du 4 août). « C’est un de multiplier les conflits sociaux, 
nuBwais tour de prutldigitation ». d'aceroitre les divisions entre les 
a ajouté M. Uonozy. L'Bumanité Français et de désorganiser la 
. du 6 août relève que le ministre production nationale. Non seule- 


par le secrétaire gènêi^ 


affronte de nouvelles diffieultés, 
avec tes hausses suceeasives du 
prix de l'énergie, le ralentisse- 
ment de l'aeitvité économique 


direction du parti, au lendemain 
des éteetlops législatives de mars 
1978. PooT Belloin, oe n’est pas 
une question de tanps ; M s’agit 
de savoir si te lÂrtl qu’il ezolt né- 
cessaire, ce psxti que le P.CF. a 
toujours prétendu être, est pos- 
sible. B ne le s^a pas, estime-t-fl, 
tant que peislsterDat tes Hluskms 
sur ce qu’est un parti, fût-il «le 
parti», sur les fondemeats qui 


&Æ. Jacques Blanc, secrétaire 
général du parti réi^blicaln, a 
lui auss évoqué, les propos te- 


PUBLICATUN JUDWIAIRE 


<kmt U paitic^>e, sxrtootl 


ils seraient les médiateurs. 

En novembre 1944, à quinae ans 
et demi. Gérard Belloin a adhéré 


us M. 9A&1S rfc li. UABSCBAZU., Juen. 
ns I 80 prèMUM â« M. KAOÜTIV. oudltaur 
j. { d» Justice, «o prteeocfr ds bC. ARTOI& I 


< Les Nouveaux Giscardiens > 

de Daniel Seguin 

Chronique Idéale dîme entre- l’Intérieur, l'entreprise dlxnlflca- 
priae- politique : td pourrait être tion. Certes, quelques-unes des 
le sous-titre du livre de Daniel notes confidentielles auxquelles il 
Seguin : Les Nouveaux Giscar- a eu accès attestent, par leur 
diens. Chronique, parce qu’on 7 date que ceux qui ont lancé 
•trouve, au jour le jour, parfois TaCfaire n’ont pss agi Innocem- 
heure par heure, le récit de la ment, qu’ils n'ceuvraient pas seu- 
gestaUon. de la croissance et des tentent en vue d’un simple et 
premiers ébats de l’Union pour logique regroupement de forma- 
]a démocratie française, de 1976 tions politiques déjà proches les 
à 1979. Idéale parce que. à refaire unes des autres, mais bien qu'ils 
l’hlatalre. l'anteor est fortement voyaient dans le lassembleznent 


i TUniET Jacques, Maris. Plsne, I 


OESLZK Maris. sltiisUon d9 famUle 


c/uiis et te parti eommunixte se 
comportent comme des ineen- 


c la Marseillaise . 
“Leplus grand _ 

. des menteurs” 






• ilf. Pierre Poufade, président 
de l’Ualon de défense des commer- 
çants et artisans, demande à 
M. Giscard d'Estalng de dissoudre 
l'Assemblée nationale qui. selon 
lui, tt n'est plus représentative » 
en raison des résulUts obtenus 
tant par les listes de la majorité 
que par celles de l’opposition aux 
élections européennes. 

• M. Francis Palmero, séna- 
teur des .\lpes-Maritimes cUn. 
Cent.) demande, dans une ques- 
tion écrite, que les discours du 
président de la République soient 
publiés intégralement au Journal 
o//icfeJ. comme le sont tes débats 
parlementaires. Il estime qu'l! ne 
suffit pas de connaître les décla- 
rations du chef de l’Etat « à 
travers les dépêches ou les com- 
mentaires de presse », 


Allô Libé bobo... 


quence un chanpement de > 


(3 RP.R.. 4 Ujyp., 9 div. mai.) i 
la maiorStê. 

M. Rcnn Torre füMF.}, au 


temeniale, risque donc d'être 1 
en minorité. 

Si un c^aRpemenf tntereiE 


srdences de conscUs gér.é\ 


I M. Fauruif, au motif que te i 


ftcteois sont des amis— - fleatkm seoslbte de rëquUlbre 

A llTJjJ^., Daniel - Seguin interne de la dite majoiitè au 
— > journaliste au Figaro — fait détriment do RPJt. H est donc 
partie de la famille, ou presque. IzKontestable qu'il 7 eut calcul 
Il a suivi de près, et même de politique à long terme, c prèmé- 

; ditation » dinüt-on au RJJl. Et 

tiiiiini ^ ^ moins vrai que, sur les 


prè?«3U0Q cl-dusufl )odlqa£e. 

Bc le prévenu a ôté istsriogé. 

L« gnfftflr s tenu note des dée)»- 
istlOBfl et des répooMs du prAvena. 

Le mlslstère publie s résumé l’af- 
falra et requis coobra le prévenu 


pour fs^th tourisme 


Château 

delaDégude 




ce Vin a omeaü pireteon fol» une nialgré le scepticisme ambiant. Il 
médaille <Tor au Ctmeoun des vins de n en demeure pas moins que 
pninee et a été leeommudé déjà l'image donnée dans le livre du 
deux fol» a la Poire de Parla en 1977 dëromement du processus a quel- 
*t 1978. Bestauraat où l’on pe« le «ye chose d'azigéllque : un peu 

e Reiai» a M«pg »n« - cstarvet - volt les héros (MBÇ. Jean-Pierre 




Château/^ 

.dekiDégudeg 


TwUp en œuvre, «Ion que tout 


PLEORT est étaML 
PAR CBS MOTIFS 
Le Tribunal ftatuant publlqonneDt 


L'objectif, ce sont'* tes J % de I 


. 1974 et qu'elle doit récupérer si 

Eiru. TKHNIOUE elle ne TOUt pas laisKr 1» eenche 
FICHE TECHNHfUe l’cmpor^. Le produit, c est . le 
. APPELLATION : eOwa- regroupement des paxtis non 
de Provence eontrOUs. gaolUstes, l’UJDJ. Les bénéTices, 
PBODOCTION ce flont te salut de la majorité 
~~~iT8NNB i loaooo 8 3 qq rééquilibrage. A partir de 


1304)00 bouteiliM an- Hane te récit tout s’ordonne 

.cISÏ;bist.<.iies = Ss&‘t”'l»'l«u'“irasi 

I visiter.^ . rieures, même anodines, re lévè- 


PAWMCRVATinN > 10 à tent à l’usage cbâtgées de sens. 
TÆ ®sÎSÎÎS inspirées par une clairvoyance 

jgat eimea. aiguë et couronnées par une 

aw TARIF ET DOCTJMBN- coocluslon qul jusune l’aud^. 

TATiON : écrire à Un peu un conte de fees. Mais, 
'tm J. Lefebvre.' proprié- «mrës tout Qul croyait à la vie- 
‘ÏÎK'H.i.—* Mire de la niaiorité k ce 
moment-li 7 - N.-J- B. 


k composilton d’articles de fantaisie 


> la pubUeatloD 

lé de riotésntmé 

; dans les jour- 1 


oebt des frais envers l’Etot la durée 


articles susvisés. 47t 477. 88. 749. 7S0 


■■■l -fi* 

\ ÿ'’qt.lBsÇ^^eiv^ féÿoné pœ^ùrfiffiewfent- .. 

•L' V. CfaiBlBCèwefX^iKfetNv*^ 

^ âèspédolëmer^tmiénQiêesp^ 

■ ■'(^oxe.V^'ÿtithi^pore}(œT^unq- 
■ <m1nrx35mpét7nûiteniE^ ün buHiet rêgipr^ 




irrAnuer;^/ 

feirfi^iewfent- .. • 

nëconnti®. . • êvo&Dres.CeroS, ' 
eî^dééente ortf prKïb iorif Aormi^ 
.pour'vous' ' "d^dtf^oixJssf.sonir^KxtORce:., 
sxœr^unq- ■ . ItefTsd^fiqhvouscfeirû léûgaresief^agen-. 
LiHetrêgipftd,. ' eesdevoyog^-' 







Page 8 — LE MONDE — 7 août 1979 


Augmenfafion de la criminalité d'été ? 


CATASTROPHES 


I«s crimes ipii ont défrayé la chronique an 
cours de l'été font penser que cette saison est 
plus prqpice & l'action des crindnels et des 
délinquants. Une récente étude du colonel 
Gérard Rnutean, chef du service de recherche 
JndicSiûre et de documentation de la gendar^ 
merle nationale, confirmermt cette hypothèse. 
Grâce au «crimlnostat-, an appareil électro- 
nique dont fl est l’inventeur, le colonel Prou- 
tean a pn établir une statistique d’après laquelle 
les «criminels de l’été» seraient figés de- dix- 
neuf à vingt-ciiiq ans et responsables, dans la 
période de |uin à septembre, de 76 7s des vols 
avec violence. 

[•'étude, qui fait aussi le point sur le nombre 
des cambriolages dans le même laps de temps, 
démontre que les résidence secondaires et les 
appartements sont plus souvent « visités • l’été 
qu’au cours des autres smsons. Les attentats 
aux mœurs seraient aussi plus nombreux. Le 
« ^minostat » établit que « l'été déclenche une 
vinüence du phénomène qû augmente de 
SO ». 

Ces chiffres contredisent apparemment les 
données de reuqaéte faite par notre collabo- 


rateur, Christian Colombani. à Marseille et aux 
Saintes-Marie-de-la-Mer. Us ne cooceraent. en 
réalité, que les zones rurales dépendant des 
gendarmeries. Ponr estimer une criminalité I niA 
globale de la saison estivale. U faudrait com- I À |||a 
parer ces données avec celles des grandes villes LU IIIU 
dans lesquelles le nombre des méfaits reste 
constant tout au long de l'année. Pour certains Corpi 
d’entre eux, Q est même en diminution l’été. CA>F. P 

SI le « crimlnostat - peut amner ses répon- armée 

ses an point de préciser que. sur les trois cent technic 

quatre-vingt-un viols de l’été 1878. deux cent depuis 

quatre-vingt-un avaient été commis par un côtes di 

individu seul, soixante et un â deux, dix-neuf lundi ( 

à trois, treize & qpiatre, et sept à plus de cinq, litres d> 

il ne donne pas nne idée précise de ce que puits Ii 

pourrait être, si elle existe, la - criminalité là-bas, 

d’été -, rée noi 

On ne vole pas les mêmes objets, on ne tue flul a 1 

pas dans les mêmes lieux, et les mouvements lâ suii 

de population expliquent un accroissement 1* * Ami 

local des crimes et des délits. Mais rien ne 
prouve que le taux de criminalité rfgwe l'en- Partie le 
semble du pays soit plus fort pendant la saison fatoc-One, 
des vacances. suie du 7 


240 OOO tonnes de pétrole àr la mer 


Corpus - Christi (Texas) côte de pomper le pétrole qui sera & lAgnns-Atascosa, q^ sera 

té. c P 1 TT-- vSrit&hia amené âtwre par des pipelines, de Lagima-Atascosa. qui sera pro- 

^ UM ventame Mai* les earde^tes ouL^epuis bablemeni ta premtere atteuite. 
sraee de saraüfiques et de s^ût. St reçu l’aumrtsaiion a indiqué que d'importantes 
techmciens est rassemblée dans te eaux mexi- réserves de détergent avait été 

depuis trois jours sur les pessimistes. « Tout le cons t it u ées pour nettoyer te 

côtes du Texas, où arrivaient vétrole ne pourra pas être oiseaux mazoutéa sommes 

lundi 6 août les premiers pompé, disent-ils. c'est matirM~ prêts à intervenir des gu on nous 
litres de pétrole échappés du lement impossible, m On s'attend ap^rtera les premiers animaux », 
■nuits TTtnr.On» On s'anarAte. doDc fi ce qu'utie bonne partie a dit le zoologiste. 

doSteole s’Srboue sur les pîw On est égaîetnent très Inquiet 
là-bas, à combattzo une n^ chance û’être à propos de la faune marine qui 

ree noue compar able à celle Snsttcuées de sable très fin, te- va sobE à n’en pas douter, d'im- 
qui a frappé la Bretagne a nativement facile à nettoyer. portants dégâts. L’une des res- 
la suite du naufrage de Néanmoins, la ré^on, gui vit sources de la région est en effet 
r « Amoco-Cadiz ». en bonne partie du tourisme, l'élevage de la crevette ; or, te 


30 ». prouve que le taux de criminalité rfgwe l'en- Partie le 3 Juin dernier du puits 

Ces chiffres contredisent apparemment les semble du pays soit plus fort pendant la saison Ixtoc-One, au large de la pénin- 
de l’euquéte faite par notre collabo- des vacances. YUcatan. dans le sud du 

Mexique, la nappe d’bydroear- 
bure a dérivé vers le nord et 

Rien de pire sous le soleil . 

îteemblabte d’un 
expert â l’autre, on pense que 

L’été, le sang boufllonne, les ehifftes font preuve d’une stabi- «n eoffre~fort, supprimez la ten- 240000 tonnes de pétrole sont 

esprits s’êehaulient, on commet- lité Inattendue : « On peut pen- tation.,. s parties à la mer. A titre de com- 

trait {dus de crimes et de délits, ser, explique M. Alessandia, chef et lA^aneaM.,*, i para»«on. 230 000 t«nnw; de brut 
C'est du moins ce qu’apprenait la de cabinet du préfet de police s’étalent échappéga en mais 1978 

théorie des elhnale. Lee pejs du de Meisellle. ?ue. plus U pu de EïfSlSS d“ÏSoS dSuï Ss élémSits 

Sud seraient plus proidcœ aux tfarselZZau dons la rue, pZiu ü r. 5?- ^ avancés de la nappe ont mis 

débordements, le soleU (et ses y a de risques de déUnovance. soixante-quatre joumà atteindre 

tacbes) troublerait les eervefles. mois on est bien bbl^é de eonsta- “ ^ r^oences se- ggfgg Texas. 

Dans la nomenclature des mau- ter que ce n'est pas m eas. » y*^^ôah e^ 1 été, les appaiteinrats 




Dans la nomenclature des mau- fer Qrueue iiiH w «w. m ï-»::::.- i;:’ w::’ — -r.*~ 

valses actions, de crime d’été». Dans le ressort du service ré- 7 a eu à fifaiseiUe, Cel signifie que, compte tenu 

bien caractéristique, tiendrait glonal de police judiciaire de . ®? Javier 1978 des courants et dœ vents, la pol- 

une place à part. Ces idées reçues, Marseille, Il y a eu, au presüei j août. L agglomération lution continuera à se faire sentir 

volontiers soulignées à l'oeca- trimestre 1978, 137 vols â main de Marseille — qui, d’aillenis. su rte plages deux mois après le 





volontiers soulignées à trimestre 1978, 137 vols â main de Marseille — qui, d’aillenis. su rte plages deux mois après le 

slon de tel ou tel «fait divers», armée, contre 182 au troisième 5^ due la douzième ville de colmatage du puits dlxtoe-One 
sont Infirmées par les statlsti- trimestre. Au fxemler trimestre pour le taux de crimlna- qui n'est pas prévu avant la ini- 


ques. Qu'U s’a^se des grandes 1977, 135 vols à main armée div^tè et un septembre. fj>eatn de cassszj 

métropote vidées de leur popula- contre 133 au troisième trimestre, passage pwmanMt de sa pigm- MUntm i*,,».» 

^ 6»UoS’’Su^Ui^“ilïï m 9«?'ca™!téSrta ^ raSml SSatoïï ratastrephes nal^Ues les pouirait être sérieusement affœ- prélèvements effertufc sur la 

ÎSnlifde'T’staiS’^ISSSt Heîl.^'SsUaî’Ætoîï K^'^e^ “goM SersS.t'’ eâ“hlî«S 

échapper au dus sal rœt^ de te ^te url^ de oonsLant tout au long ,^3 foense» mais les professionnels craignent nue et qu’elle pourrait dévaster 

S'Ii'Sî teaanes ne paiataent guère mea- qu’ils ne »e vident dans tes louis les éVevages. 

«DftponieL Slon» pnrMBuIto- : „ A SJ? îLSÎ î ‘>“® ‘® ï^ançais à vennlr. si les baignades devlen- Aussi, dès maintenant, les pro- 

vn gros grain de beaufé enfre les ‘ a* MunilaJres ote lété nie doivent avaient disposé devant les côtes nent impossibles, eltous sommes fessMnnels du tourisme et ceux 

omœ>Iate.» Cet avis de recher- faire oublier te réalite bretonnes, «n mars 1978. Quelques résignés. Il n'y a rien & lavee si de l'aqaaeulture demandent qui, 

che placardé à la mairie des laissent leon vweute au chiffrées. Le temps des congés, centaines de mètiés de barrages ce B'«f avaler cette pilule », du gouvernement américain ou 

Saintes-Marle-dc-la-Mer slgnl- ^ plages, et des ^nei^ de la décontraction. reiq)h«rie et flottants sont tendus devant les déclare Ralph Thompson, dliec- mexicalti, sera tenu pour ftnan- 

fIe-t-11 Qulcl on court des rte- souvent œ ooiw a trete 1 oisiveté semblent bien faire points te plus sensibles. SI l'état teur de l'omee du tourisme de clèrement responsable des pertes 

ques ? On peut craindre en effet fS®* ® ePpycPt «8 ^ tomber l’agressivité entre les de la mer le permet. Us devraient l’île de South-Padre, station bal- subies. NI l'un al l'autre des deux 

que dans une commune de deux " sûreté wbaino de hommes . stopper J’avance de la nappe et néaiie du sud du 'Texas. gouvernements n’ont pour l'ins- 


mille deux cents habitants assall- Marseille ^ en ^ 
lie l’été par plus de cinquante *»***« 

minp touristes, les bagarres, te . 
vols, les meurtres augmentent au- 
tant que la population. Il n’en est jag m mmmÆm 
rien. Eees statistiques de la gen- fl| m m BBa 
dannerte font ressortir que. pour m 4mjf m mm > 

le premier tilmestie de 197A 
quarante-trois délits et crimes « 
dlves ont été commis aux Sain- UB PBifOn «8 DaF 

tes, et trois cent trente-deux pour . , 

le trolstème trimestre. C'est-à- DI6SS6 pflf bBlre 
dire cnvlzoD huit fols plus de for- ^ «.i 


CHRiriAN COLOMBANI. 


Le pétrole représente austi un tant répondu. L’un est plutôt 
danger pour te étangs littoraux préoocojK par ravaxioement des 
fort nombreux sur cette côte et deux forages qui doivent per- 


' I— -rii— ■ --r--..-, ,-r - .J les eaux saumâtres abritait d’Ixtoc-One et l'autre par te 

M — une faune très riche. M. Robert opérations de défense immédiate 

FAtTS ET SUCEMENTS «ia uni-ucowQUE atrattoo. directeur de la réserve de son rivage. 

EST MAI 0K6AHISÉE EN T~: ^ 

ï:;ïïjr.T”’“ i»«uption de cetna 

à Grenoble. inculpé et éerouè. “ Fédération mfer- six nouve//es bouches se sonf ouvertes 

Les propriétaires de bar gre- Le président-directeur général nationale des vins. sur les flancs du volcan 


De notre correspondant 


dlves ont été commis aux Sain- lÏB patrOB dC bar LC P.«Difi. d’Ul» SOeiSté cniuix .1' I .. I ^ A •. ne l'BTIllA 

tes. et trois cent trente-deux pour ^ 3 .. ... . ^ . ., FRANCE^», declafe le prcsi- L ERUH I IVN ME LEINA 

le troUtème trimestre. C'est-à- bleSSO par balK de eonStrUCtien ... I rrjf 1. V. ... I 

à Grenoble. inenHiA et éerené. *"• ^ ^ Federafion inter- six nouve//es bouches se sonf ouverfes 

I« piupriètaim b»r g«- L, praaitoit-directeur général nationale dcs vins. sur les flancs du volcan 

étranaer» AUcmancb et Suisses °ohloIs et te serriees de police <fun e société de coostruetton „ , ^ 

surtout ne font guère attention o’ont pas été étonnfa outre üjT'NAP ZQternational, qui édi- • lutte antir-alcotdiqw me- pg notre correspondent 

à ferm^ leur» Bandes dénlore mesure par la tentative de meur- flalt des pavillons en Arable née par le gouvernement ftangiùs 

l’adiudant chef mton. de' la com- tre dont a été vleUine, samedi Saoudite, M. Albert Gueuler, mol organisée ». a déclaré p * npfnsa^ 1* nii» hut k. raAmnrirt d* Ca.ta.Tw dnnt Tm 

iîSK^e MOdatS^^ 4 août vers minuit, M. Jacques quarante ans, a été arrêté â>arte M. Hervé Beledln, président de la * rfïS«. S 

dœ eSSSflsBtoSsto Charousset Le 18 septembre 19?a a la fin de la semaine dernière. Fédération internationale des vins 
eam^ “ mtîS celui-ci avait tué dans son ëta- Inculpé de banqueroute et d’in- et spiritueux. Il Inaugurait, sa- m ^^mnîir 

bleu assuré8,^i^mtoSa rare- blisœment, « L’Oxford ». M. Ali fraction aux lois sur te socléte medl 4 août. la trente-deuxième 4“,^ SS^sSit* à ^Slr ^ sïï 

mSt porteTplSS^S^ Gougache. un jeune Français P»r M. Bernard Peyrat, Juge foire régionale des vins d’Alsace ^S^teSiUves*^ sT s^ 

^SuStpSfS S sommS musulman, âgé de vingt ans ^ï« d’iiatrurtlon an tribunal de Paris «n compagnie de M. Daniel Hoef- iS_®?2niS**? ouvmS OT5te^Lic*du^Si 

exagérées --3 mülkS de francs Monde du 20 septembre 1978). et éeroué à la prison de Pleury- fel. secrétaire d’Etat â la santé .. STSœ £ueb^m‘ 

PM - et «I M- Ohamœsa avait ensalte lé- Mémça et à la ImnlUe. M. Betedln. qui a if tSSe^ isoo^itoSrSlSt 

^laiiSns eapll- vélé avoir été l’oBJet de plroleura ApST te (allUte de son entre- rappelé qn’en 197g tes exporta- JH? tacte me ?™he m™ 

qSSt nSiteÆ te cKtnras- tentatives de racket de te part priseï en novembre 1978, lions françaises de vins et spM- StateSSinJ^l 

te. Sur 27 küemétis dé côte, des de sa victime, n Indiquait d’anirs X. Queugnier avait disparu tels- tueux ont représenté im solde f.S *» Sr roraramt sni°îm fmSde 

miliieis de campeurs .sauvages», ^ nombreux autres saut un d’environ 80 mil- ciédlleur de la balance commer- l^nJ^^Sm’me^valte n^ 

te^^lure^^ de vna des propriïtalies oa gérants de bars Uom de franca ctel de 8 milliards de francs, a 

lente qïu sufHt d’ouvrir pour grenoblois étalent eux aussi M. ^bert Gueugnler soutient ajouté : « n importe mie noue ne ™® ^emaSitea^éîé toS2^a de 

emporter l’argent des vacante raekettés. oe qui pouvait expU- que itetgent disparu a été utilisé pneaioni pas notre temps i tire 50 h«^^ de üia^M ctSuvfe 

«et ponrtcnï^onnoil te briga- wier leur . extrême • nervosité, ste fnnne de tea-de-vln pour oeà ieHre tme nm jmdette eoet ïmtere^siemsSSSef m 

^&*“Sé"\riSs“.“''at «•/»*« Aans la baie 'S ^ ^ te pins 


M. Albert Gueugnler soutient ejouta : « n importe que 


rsisi^MeorpSuS 

sont bénignes : papiers voles, me- Mais au palais de Justice Cinq petsozmes, qui s’étaient eooUsées, partsaïUtrement des 

nus larcins, proces-v^bauz pour comme à l'hôtel de police de Gre- aventurées, en dépit des ëczlteauz dîtu, régresse en France le nom- 

attentat à la pudeur a l endure noole, on admettait volontiers ôe mise en garde, â 1,5 IcUomètre bre des nloooHques te maintienu * Aeeident d'avion en Aide : 

de quelques nudistes maicnan- depuis quelques mois que, dans ôe la plage de Draguey IManclm). La lutte anti-olcooZùme neuf quarante-cinq morts. — Vn 

ceux qûf nont pas vu à temps « j’affaire Charousset », il deve- dans la baie du - Mont-Saint- organisée de ma^e àne vas *Avro HS-48» de la compagnie 

la mareenaussee,. naît de plus eu plus difficile Michel, ont été surprises, dimanche combattre Vuxaae. ■»>>*» Vabuiré « Indlan Airlines Corporation » 

d’établir s’il y avait eu réelleinent 5 août, par la marée winTi tauta (lAC), qui venait de Foona, à 

Irem Jf tentative de racket ou Si d’autres Malgré l'Intervention d’un béll- 150 kitomètres au sud-est de Bom- 

L6S irUanuS «n Vocancuj motifs pouvaient être avancés â coptëre de la protection clt^e, bay, et transportait quarante et 

la mort de Al Gougacha M Chs- M. AClcbel Lulssler. vingt-cinq biTinuUE&irUT ne iriirAAi ^ passagers et quatre memb res 

An camping muaietpal (six rousset avait été inculpé de ans, n’a pu être ranimé, t’jumi» KAllUnnCnCNl Ut L ALLUUL d'équipage, s'est écrasé, le samedi 

mille idaces). le directeur, M. TO- meurtre le 18 septembre 1978, que M. et Mme Lebolsne, vingt- ... ^ 6ur des collines proches 

mond. n’est pas non plus alar- mais aussitôt relâenA deux et vingt-trois sont por- Au GROmLAND ^ BomlM^, peu avant- eon atter- 


taves s’étatent arrêtées aux pre- 


. On estime que l’Etna a tué 


Us truands en vacances 


An camping muaietpal rousset avait été inculpé' de ans, n’a pu être ranlinC^timdJs BATIONNBIENT DE L'ALCOOL d'équipage, s^est écrasé le samedi 
mille jdaces). le directeur, M. meurtre le 18 septembre 1978, que M. et Mme Lebolsne, vingt- ... . ... ^ 6ur des collines proches 

mond. n’est pas non plus alar- mais aussitôt relâenA deux et vingt-trois ans, sont dot- Au uBaBHAIID ôe BomlM^, peu avant- eon atter- 

mlste : c /I y a, bien sûr, quel- Les enquêteurs grenoblois ne tés disparua Tons trois étaient vnkwbnuuw rissage. L’^pareil aurait été pris 

Ques vols, et le Listel « pra oe disposent pour linstant d'aucun originaires du dëpartemenL Deux Oodthaab f ûv » i im n_ ôe fortes pluies de rnrmaefv^ 

arts • monu à la tite d& é^ élém^ pouvant expliquer la filtres baigneurs Imprudente, tionnement de la oonsommatlon — , 

gers q^ f habita^ de tentative de meurtre dont a été Al. Georges Garçon, trente-sept d’aloool est ittipwbs rtapti iii i* ^ 

Ws du vin » Sfon i-objet AI. Charousset Un homme ans, et son fils Jean-Luc. quinn i«?^t au haMtuta du*to»en- ,. • £* Sta^hter de 

le maire, AL Hubert A^aud, portant un casque de motard s’est ans, ont pu être sauvéa^ land. Désonnala en *»>»«"«» de ouest-allemande 

î. *î?"® ®**f’ approché du eafotier pals, â ^ ^ tickete, SToSnlSdaSaS de *£****■ vendredi 8 août près 

üyadel'eapaee. lesgewneso^ l’aide d’un pistolet de gros caU- 0 Deux da victimes de la pl^ lU dlx^t iSs ÿ ta base navale britannique de 

pas les «M sur les autres ». Les bra a fait feu, blessant griéve- noyade eoUtmttœ de ttauiae-sur- a^tn chaow nmte YeovUton, dans le Someiset î le 

campeurs « sauvagœ ». ^ par- ment celul-cl â l’abdomen. Le «anmdeî. Aille Iria Andréa dous^outeilte de b^ P“®*e a été tué. 

fols s isolent à des kilométrés du tireur a alors rejoint un complice Çaiser. dix -sept ans, origlnalie de vin ou six de porto ou shezrv L’iysparell, qui participait à un 
village, ne croignmt riM ap^- qui se trouvait sur nne moto ; ^nastadt (R,F,A.), et Al. Jean ou trois d’alcooL ^ meeting aérien taternatlonki ^ 

remment « Je mens ici cha^ celle^l n’a pu démarrer et a été MtoUne8.ü^te-neuf ans, domi- ta 18S* StarTi^ter que perd^Par- 

annie, dit un Bel^ rt ^ ptaoe. L’ei^ avait au Plan-ACMoc (Gironde), Parmi te pays nordiques, le ™ée de l’alr de la RëpuWque fé- 


faëÿ, et transportait quarante et Impute gutm décès i 


un passagers et quatre memb res 
d'équipage, s'est écrasé, le samedi 
4 août, car des collines proches 


Oodthaab (AS.PJ. — un : 


I sous de fortes pluies de vnnwa»<yi { 


village, ne crolgnent rien appa- qui se trouvait sur nne moto ; Darmstadt (R,P,A.), et Al. Jean ou trois d’alcooL »n«iy meeting aérien tate: 

remment. « Je mens tet chaque celle^l n'a pu démarrer et a été Martinez, timite-neul ans, doml- ta Starfl^ter c 

année, dit un Bel^ «"ai laissée sur ptaoe. L’engin avait *** Pian-Aiédoc (Gironde), Parmi te pays nordiques, le ™ée de l’alr de la B 

jamais entndu parler de vols été volé le s août dernier à S“i avait participé aux opérations Groenland est le pli» grand dâiale d’Allemagne. 

Tii d agression » « Afeme les Saint-lïopes. A l’hôtel de pollen sanveta^ ont été retrouvées consommateur d’aioocS par habl- 

fraoads. e^Uqne ^ on indique prudemment que à prcyünlta de la irtage de Hoor- tant. Selon les autoiitâiocalea. — 

dépmïSCTÉ arpent « eetfe nouvelle affaire n'est pas *1“ fta Monde du 4 août). Les la oonsommaUon devrait V l ^ r — — . 


dépensent leur argent honnête- 


Les toxiromanœ se mettent au Tants allemanda ; AiAï. Johannès vemementaL En revu^ l« 

*Su® Aüemands de hûtoUers et restaurateurs i«bte? 

SsaSm ^Sïaeer^i™ DT^ rOaesf. qui étalent accusé tem contre cette mesure me- 

SfMcontros^SueBfont tSS d’avoir participé à une émission ^ vingt-sept anA nacent de licencier nos partie de 

ÎÏ^SiTeria * . ,^<>:yerte-Pesseuh^ ont . ^ B™*- leur pemonneL 

corps dénudés n’Inclte pas autant 5™“}?" mmr-1^ de la paît J““ — - — 

qu’on rimaglne à l'agrestion °n mbunal »^nal pour Jeunes 


Dans les grandes villes, en françaises, accusant l'émetteur 
période de vacances, on ne pirate de « diffuser des émis- 
eonstate pas davantage un sions contre la France », que la 
regain de crlmlnallvA Au mois de p6Uee ouest -allemande êt^ 
janvier 1978, oo a dénombré à intervenne, a déclaré un respon- 
^ année, sable des postes et téléoommunl- 
14 te SOÛL 23 en novembre. 44 cations Iras du procès. Rad^ 
12-52?® “ Janvier, 56 Verte-Fessanhelra a démenti oes 

en août et 88 en novembre. Ces accusat<on& — (AJ'.PJ 


ANNEE PREPARATOIRE A 

MEDECINE 

sjictoDw a |imi, WW I nfreas et peihcUnncuiMl i iHqn eoaptot tou bieteOm 
CEPVSS ^•'wCM^<ta«.92Hedlly.721MM,7«8are 

” ■ * Graupemeri fibn ds praismuis 


LA VIOLENCE 
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I Tsitf sur deauuide 

LM aboonés qpl pàlsat uar 
, ^équ» postal (trois voieu) vou- 
dront bien Joindra ca teèBua A 
leur dmasada. 

teangemeuta . d’Sdnne 440* 
i Qitlfs eu piovtaoiies (deux 
i saoialaea ou plus) : nos abonnét 
sent iavités i romuitr iMir. 
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CONTRE- 
ENQUÊTE 
SUR LE MEURTRE 
DU PRINCE 
DE BROGLIE 


er - > 


rr4 «*' 


rs?âM»*> * ****<• 


, Parce t^ue, depuis 1976, le meurtre du 
prince Jean de Broglie reste une 
énigmei parce que depuis l'arrestation 
des pnneipouz inculpés de mauvaises 
rumeurs persistent, parce qu'ou-dessus 
des assassins im étrange brouillard 
demeure, six journalistes ont reconstitué 
minutieusement la vie du prince de 
Broglie, collationné les faits, recueilli 
des témoignages. Après une enquête de 
plusieinrs mois, ils font dons Le Point le 
récit le plus complet de ce qu'on peut 
aujourd'hui savoir de l'affaire de 
Broglie. En quatre semaines, Le Point va 


exoniiaer tour à tour le meurtre, la 
carrière politique de Jean de Broglie, sa 
chute et les étranges pistes laissées par 
ceux qpii avaient accepté de tuer le 
prince. Des révélations inédites, des 
recoupements oubliés, des pistes encore 
chaudes, et aussi des questions qu'il 
faudra résoudre avant de clore le 
dossier de ce qui sera le plus grand 
procès des prochaines années. Dès cette 
semaine dons Le Point. 


lep^nl 






MiriSÆL'V. ) -.V 
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Le Point chez votre marchand de journaux 
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LETTRES 


Libres opinions 

LETTRE A UN PETIT 

par MANUEL DE DIËGUEZ 
EcrtTain et philoêophe, Mannel de Dléguez 
zépliqne à la « Libre opinion » de Pierre Boutaag 
(le Monde da 88 Jnillet). 

5 {/fl le Terre cfevencre p/us petite eairW/e le dsm/er homme, 
qui rapetiaee tout I » Vous voilà tout sauHIlanl au rendez-vous 
que vous a assigné un voyant Monarchiste, vous dont ia 
race a traité le paysan de manant durant tant de siècles, vous voilà 
passant la main sur l'encolure du paysan normand. Holà I Mol qui 
vis parmi eux depuis quinze ans. ]e puis vous assurer qu*il fut et 
qu'il demeure tel que Mau passant l'a dépeint Mais le moment est 
venu, n'est-4l pas vrai, de pousser la démagogie d'extrême droite 
]usqu'à feindre que la province et Paris c’est tout un I Que n’étss^us 
resté à Brest où vous avez souffert l’exil et d'où vous n'avez eu 
de cesse de vous évader.. 

Bourgeois des lettres, vous confondez Indécrottsblement le 
littérature avec les bons sentiments. II se trouve que Bel Ami est 

supérieur à le Case de Fonele Tom. A ce compte, reprochez donc 

à un homme d’Etat de lire Suétone ou Tacite I Celui que voua 
attaquez est le vrai connaisseur : il place te style d’un auteur 
au-dessus de tout C'esI sans doute que la forma, chez vous, en dit 
trop long sur votre fond : alambiquée, léchée, contournée, pétrie da 
fausse éloquence. Voue êtes boursouflé et lustré. 

Ce que le déteste dans votre article. Monsieur, a un nom : la 
petitesse. Vous vous croyez le serviteur de la vérité. Mais la vérité 

est un pic qu’on escalade, non un mégot qu’on ramasse dans ia 

rue. Je ne vous connais pas dans les encoignures, mais (a suis 
sûr que si vous occupiez dans l'histoire une place digne d'être 
aperçue, un Saint Simon n'auralt pas à tourner cent fols sa plume 
dans l'encrier pour vous voir par le petit bout de la lorgnette. 

Race des gens de lettrés, comme tu as aveugle I Le pouvoir 
t'ignorait depuis toujours. Et voici que le chtf de l’Etat te tend une 
pendie. Il prend place dans tes rangs. modestmnmiL U met la créa- 
tion au-dessus de la politique, il le dit publiquement II se laisse 
couper la parole à tout bout de champ, comme en toute eonver^ 
sation entre gens dé lettres, où dracun n'écoute Jamais que soi- 
môma Et tu ne vols même pas de quelle action sur la hiérarchie 
des valeurs dans la nation un tel chef d'Etat se fait le combattant 
discret l Combien l’Image de rAmérique serait changée dans le 
monde si un président des Etats-Unis était un Jour capable ds parti- 
ciper en connaisseur à une émission de télévision sur Faulkner ou 
Hemingway! Quelle haute' Idée ne noua ferions-nous pas alors du 
niveau de cfvlliaation du Nouveau Monde 1 Mais quand un président 
de notre République honore les lettres comme aucun da ses prédé- 
cesseurs — en payant de ea penwnne, — nous ne voyons pas quel 
prestige immense en résulte pour le pays. La R^ubliq^ue des lettres 
set uns tl0 peuplés dé Roblnsons myopes.' 

SI encore vous aviez rauthenticrtè de votn» appréL si Je puis 
dire I Mais vous servez un maltra. Des hauteurs d'où vous crqyu 
parler une fine pluie de petits Idolâtres de l'Etal est tombée 'sûr 
la France depuis vingt ans. C'est le lot de toute grandeur de se 
reproduire en creux. Chacun sait que lés tenants de l'hlsldre monu- 
mentale ne vénèrent un grand passé que pour mieux nier toute 
grandeur dans la présent — leur culte pour le pyramidal n'eet que 
l’alIbl de leur horreur pour tout ce qui est vivant sous leurs yeurs. 
De surcrott. le pouvoir ancien dont vous voua réclamez n'étalt pas 
grand quand sa police effrayée pourchassait tout rassonblement de 
trois barbus jouant de la guitare dans Paris. 

La grandeur gaultlenne s'ètelt fait prudemment une garde préto- 
rienne de ea Justice en ressuscitant le crime de lèse-mâjesié. Je 
dis que c'est le propre d’une éme sans noblesse de se donner pas- 
sage dans la plus grande liberté d’expression que la France ait 
connue depuis un siècle pour le seul plaisir de faire quelque bruit 
autour de sa personne. Le chef de l'Etat se seraItJi trompé quand 
il fiJeatt ' ecctfiuice à l'esprit chevaleresque des gens de phime ? 
Manant abusif, tu crias toujours ■ Encore /• au lieu de « tSerel l », 
Tu n'aurals pas osé écrire même d'un ministre de ce tèihpe-ià ce 
que tu écrie aujourd'hui d’un chef de l’Etat qui -a promis qu'il 
s’offrirait aux coups. 

Je n'al Jamais de ma vte seulement déposé un bulletin dans une 
urne, le phlloaophe. qui se le servant d’une autorité politique, 
n'est plus un combattant de la cqnecience. Le philosophe ne se 
fle pes même à Pêriclée, car il sait que. tout pouvoir a les- mafns 
sales. Mais Je bous quand je vous vois vous salir les msins dans 
de petites choses, fauta de pouvoir voue les salir dans les grandes 
et pour la vrai servies de la nation. 

Certes, la langage des énarqUee n’est pas celui da la rue cTlllm. 
La scolastique thomiste est passée dans l’administration. Mais la 
distinction entre l’homme d’Etat pensant et l'aventurier, vous savez 
bien que c'Mt celle de Platon dans le Gorgiae, le PomiQue, /es 
Lole, la République. Je dis qu’il est Important que l’expérienca de 
l’autorité suprême ait confirmé la conviction d'un chef d’Etat qui 
lisait Platon avec passion à quinze ans. qu’une haute éthique de 
fondement dernier, de la vérti ' 
ne se déshonorerait naa ds narfsr 

Français i 

Mais Ja vols ofi le bét voua blesse : vous ne- voulez pes que 
la politique se fasse à la corbeille. C'est que voua rêvez de la 'faire 
à la criée. Vous n’ètes pourtant pes un camelot sans roi. Puisque 
vous aimez les sergentephefe quand ils se prsAnent pour des 
^rihlee et font un grand bruit de bottes, ah I Je suis sOr que vous 
m'enverriez votre polies si vous étiez le président de la République 
en exercice et M Je voua écrtvids ces choses I 


DÉFENSE 


cl'A06l«NTATION DU BUDGET MUTAIBE KE KHÊStlE PAS 
UN POIDS EXCESSIF POUR LE PAYS», edime M. Yvon Bourges 

détefise, qnl zépondalt 
4 août anz questions d’ADtexme 2. 

c Nous sommes dans une sttua- 
tton tout à fait companble à 
ceOe de poÿs comme ta iLfuL, et 
même, a ftüt lemazquer le mhnfa- 
tre^ nous oonsaerons à la défense 
moins que la Grande-Bretiuine 
par rapport au produit intérieur, i 


L’angDoentatlon de 14B8 % du 
budget mllltaJxe, dont S4 % 


t ne représente pas 


t en Ü.B.SJ8. — Le déur- 
de l’énergie à Washington 
a azmoneé gn’on essai nuolâilre 
souterrain avait eu lien, le ven- 
dredi 3 août, dans le désert du 
Nevada. La pnlasanoe de l*en^ 
a-t-U précisé, était comprise 

«xtre et 160 kaotonnss. . 

Se son côté rOhlon sovlétliine 
a procédé samedi 4 softt, A une 
expIosioB ttiiclécüre soutetraine I 
an centre d’essais de Semlpala- 
tinsk en Sibérie. Des sl^uz 
sismiques, provoqués par cetessaL i 
ont âë enieglstzés par l’agence 
américaine de détection des 


Pïanoe, en i 

d’intervention. < 
un tûle de ger 
taines parties <3 
ilacer les 
de la d 
€ le budget 
pour cela s. 


lui demandait si la 
itiUsant ses forces 


ense s répondu 
est pas du tout 
Les força d'in- 
doutë, ns cons- 


te début de l’exulte, Q 


plus grande, suym peur autant 
eroUre en ucHums, ■ 

Les forces dlnterventiim &an- 
çaises sont actuellement consti- 
tuées de deux divisions, l'une en 
Bretagne (la 9* P JMf > , l’antre 
dans le Sud-Ouest (la U" DJP.}. 


RELIGION 


LA CONFÉRENCE DU CONSEIL ŒCUMÉNIQUE DES ÉGLISES AU MJJ. 

La science et la foi sont condamnées à s'allier 
pour faire face aux défis du monde moderne 


Cambridge (Massachusetts). — La confé- 
rence sur «Ta foi, la science et l’avenir -, orga- 
nisée par le département Eglise et société du 
Conseil œcuménique des Eglises (C.Œ.), qcd 
s'est rénnie récemment au Massachusetts 1ns- 
tltafe of technology (KOTl. à Cambridge, anz 
Etats-Unis («le lufonde> du 25 juillet), est 
l’aboutissement d'un projet qui remonte à 1968, ' 
lorsque Mazgaret Mead proposait à l'assemblée 
du C.Œ„ à UpsaL de lancer une étude cecumé- 
nique sur la science et la technologie. 

Au début d^ années 70, s'intéressant au 
débat écologique, après la publication par le 
Club de Rome, d’une étude, « Limite à à la 
croissance », le C.CB. s'est enga^ dans lœ 
controverses provoquées par l'énergde nu- 
cléaire et les manipulations génétiques. 


' Mais c’est en 1978. un an aprè 
cinquième assemblée du C.Œ. & NairobL qui 
avait souligné la nécessité de réaliser « une 
société Juste et écologiquement viable, fondée 
sur la participation » (« a Jnst. participatory and 
sustainable society •), qn*li fut décidé d’orga- 
niser une rencontre À l’échelle mondiale. 

La conférence da MIT est la première dans 
l’histoire du CCS. à réunir des scientifiques et 
des théoloÿens venus de dnquante-siz pays de 
tous les continents. Près de cinq cents délégués 
~ moitié hommes de science, moitié socioio- 
gues. éoonomîstes. hommes politiques, pasteurs 
et théologiens, — ont débattu pendant qninze 
Jours des problèmes redoutables po^ & l'hu- 
manité. allant de la crise énergétique A la 
menace nuclétdre, en passant par les implica- 
tions politiques de la technolo^e. 


De notre envoyé spécior 


momaat, nous maoffesiom notre 

opposition à toute manipulation 

condamnation da Galilée par tiere environ des participants à la geaMqua de rorale humain fa/tiliaé 
relise et la polémique engagée conférence, s’est manifestée dans la 9"^ pas pour obiMB de 

par révôque angücan Wllberforee, au plupart des débets, ce qui .'•eut corriger des délauts geaetiçues : 
dix-neuvième siècle, contre la théorie s’expliquer par le fait, rappelé par môme dans ce cas, nous recom- 
de révolution élaborée par Darwin. ie pgfftwir Philip Potier, eecrétaire marnions que Ton ns poursuive pas 
Depuis lors,' selon un genüman's général du C.Œ.E, que 90 des fc recherche sans que la oommu- 
agreement, la science et la religion savants et technologues du monde psrtlelpe pleinement 

ont conclu une trêve, en acceptant exercent leurs aetivliës dans les slons llxant “ **' ** 

de faire comme si les deux domaines pays industrialisés. Méfiance, enfin, 
traitaient de réalités différentes : le qui s’est traduite par une dëclara- 


déef- 

qui est moralement 
dans ee domaine. 

_ __ Il est évident que, devant des pro- 
monde quantatif. mesurable, pour la tion préparée par des représenlanta blêmes d’une toile eomplexito. 


«clenee, et le monde qualitatif, de l’Afrique, de l’Asie, de l'AmérI- conlérence du MIT ne po uvait que 
échappant à toute mesure, pour la que latine et du Pacifique, dénonçant peser des questions et émettre des 
religion. • Futillsation eetuellB da la science réserves, sans prétendre apporter de 

Cette dichotomie est fausse, puis- et de fa fschnolog/e par les sodé- aaluUons définitives. Mais ce pre* 
que science et foi se fondent toutes /és Induatnallsées i des tins ntUI~ mier dialogue international entre 
les deux sur des données à la fols fa/res et économiques qui ont causé scientifiques et théologiens, malgré 
objectives et subjectivœ, et que touL de grandes souffrances aux peuples iê très grande diversité des perfi- 
de l’atome à Tesprit humain, com- ou tieia^onde; a îpsi que la trans- cipents, la surabondance des eonfé- 
porte des aspeeta quantitatifs et des lormation de leurs pays en un rences magistrales et fabsénee de 
aspects quaIttatIM. H est à noter, dépotoir du monde, ooGasionnée par théologime de prenrière envergure, 
d'ailleurs, que scientifiques aussi le transfert rnndustriea polluantes ‘ 

biai que théologiens sa montrent, des pays riches vers les pays pau- 
aujourd'hui, beaucoup plus modestes vres», 
dans leurs prétentions ; ni las uns 

< Sociologie 


été largement positif. 

Cette rencontre e montré non 
lement qu’il n’eristo pae de conflit 
entre la eeiencs et la foL mais que 
les deux eont condamnées à s'allitor 
pour faire face, ensemble, 
défis. Les savants, qu'ils soient 
croyants ou non, se 'rendetit compte 
Parmi les nombreux sujets iraltôs fue^la ^hnol^teji’est pas neutre 
U- la conférence, outre la condam- “* 


autres ne revendiquent plus 
le monopole de la vérité. 

™ la I. cas d» ^çipaite à ei manipulation généfique » 

la conférence du MIT où, chose d t 

nouvelle, les lignes de clivage ne 
séparaient pas les hommes de 
science des hommes de foi — beau- 
coup. du reste, étalant les deux à 

la fols — mais départageaient les recommandation, vot^ après 
délégués selon d’autres critères. Ces dteat. demandant un nr 

derniers étalent d’ordre politique toire pour une période de cinq 
(représ«itants des pays communistes eur la construction de toute i 
contre ceux des pays capitalistes). vsHe cwitrale nucléaire (le Monde Blrtii, professeur de biologie 
théôlogique (orthodoxes contre pro- qu 25 Juillefi, Iss plue controversés funlvereité de Sydney (Australie) : 
testants,' fondamentalistes contre pro- portaient sur la soefobioiogie et la . ■ Nous avons été mie en garde. 

manipulation btole^jlque de la vie. comme Noé, premier prophète de la 
La sociobiologie, développée par éo^glque. Noue somniea 


et que son utilisation politique, éco- 
nomique ou militaire pose des quee- 
üons éthiques. 

Et tous ont compris que la eunrie 
de la pienète Terre dépendra de 
ia soHdariié de ses habitants. 
Comme l’a dit te docteur Charles 


surtout géogra- 
phique (pays du tiers-monde contre 

pays industrialisésj, sans compter les ^ "[ihB^ÏMre ” » avertis qi/un déluge de problèmes 

rt opB- d'.utr«rS "r»=» ta d. 


«Une névrose de riches» 


oppoeitions entre 

mistes. entré Idéalistes et pragma- d’uT'tondeV^^^ Intiustrlellle. Mais, oetie fols-ef. 

giqua du comportement humain. bét/rune arche de bols 

Elle ressuscite la vieilla querelle ceiteté. Notre arche devra être bâtie 
- hérédité contre milieu social • sur une nouvelle prise de consdence 
..ik,.... , r nnvt i é* fournit des arguments à la ^ rie, da la vie de tou- 

ni.ï iS? .! liÜJ! • nouvelle droite • pour étayer ses eréatures, petites et gran- 

plus accentué eL dés la prépara- ,hji . u a’aait an des. * 

t ^ 

comité centre du C. Œ. E.. estimant 
que le thème de la conférence, 

« La science, la foi - et l’avenir «, 
traduisait des préoccupations typi- 
quement « occidentales 


(X) Clonaos : rsprodnetieD ssexuée 
l*un sroope dlsdlTldos ou de ed- 
juaqu’è quel point il est conditionné loi» à partir d’un kuI individn on 
par a culture ,1 son éducelicn. ■‘Të'iSïîcSX; = ,»caa d. 
uuaniwii « uwuiuBi>4aioB * BvaimiL Importante, et pins dan-, ersdde peur .prélever du liquide 

demandé qu'on y ajoute 'le sous- «ereuae. que te .théorie est eon gg2**«"* ^ 

titre : • Vers une société (aate et application pratique : le contrôle 
écologiquement viable loadée sur la comportement par la manipula-' 
pertlefpaüon «. psychologique et génétique, qui 

La notion même de • viabilité • W®»® Prévoir dans un avenir plus 
(sustalnability} a été contestée è la moins proche le clonage (1). ia 
conférence. ïtour Tèconomlste Indien détennlnatlon du este des enfants 
C.T. Kurlen, directeur du Madras * l’accroissement de la durée 

institute of Development Studles, P® humaine et le plaisir « eur 
ridée de viabllltà est une préoeeu- eommande -. Selon reugénlque 
patlon des pays riches. Rappelant négative on peut dépister 4es gènes 
que les Etats-Unis, qui ne reprësen- malades, et l’amniocentèee ' (2). par 
lent que 7 V§ de la populdlon mon- exemple, permet de découvrir \es 
diale, avalent utilisé, entre 1960 et défauts génétiques dm le fOetus 
1989, plus de rsssources que l’en- amener è l’avortement s*‘ 

semble de rhumanlté tout entière '^f- 

depuis son apparition sur la terre, La manipulation génétique 
et que. en 1970, ee même pays «/ait encore plus loin puisqull s*4tolt de 
consommé pour ses seuls besoins manipuler rA.D.N. d’organismes' vt* 
ds climatisation (chauffage et air vanti pour modifier leurs 
conditionnë) plus d’énergie que la ristiques héréditaires. SI c 
Chine pour reitsemble de ses acti- niques de manipulation génétique 
vités. Il a déclaré ; pratiquées actuellement sur des 

A fheure aetuelle, le caititallame bactéries devaient un Jour être 
MB trouve Gontrontê à un dilemme : appliquées 

la crolssence est ea ralaon d’être. Il 

est fa/t pour aoeumuier et se déve- .... 

lopper; male désormais, la nature dans le cas de meLadles génétiques, 
lui fixe des limitée, elle lui Interdit de remplacer les gènes détootueux 
de poursuivre selon sa vooation. La par des gènes nonnaux. 


Dans nn lerie nildif 

PAULVICONSIDâlAITSAMORT 
COMME «UNE SOLUTION 
PROVIDENnEUE» 

POUR L'ÊGUSE 

Cuttigandoifo (AS.P.}. — Dès 


fempi, fen ai le press 
Plus encore que la feh 
sique à laqùaie je 


tf'utt moment à fSafre, 


U remerciait le Seigneur, Paul 171 
se demandait oe qoTl aurait tui 
faire encore d’impoztmxt 


eftotae» un cdon dfamoers _ 
l’Eglise, n BmduBit par un aveu 
de sa eftsibleases et prenait 
eongé des hommes en les priant 
de comprendre — 


JEAN-PAUL II 

A REÇU D'ANCIENS DROGUË 


l’expëri 
et chai 
Paul n 


teadolfo (ÂJPP.). — Cent 
e ieoxies qui ont vécu 
sce de la drogue ont joué 
é, ie S août, pour Jfean- 


ITibbé Mario PlcehL qu. 
a invité deux fols à déJtr 
se renseigner sur la dlf 
la drogue & Borne. Airoa 
pajie avait concélél 


la société d’anfoordlral qni l 
sent aies plus falbla et les 
plus sensibles à des éoasUms 
funestes et tragiques s. Le a 


temps (üfflcües et les idéoloffies 


de la pureté de la doctrine i _ 
cardinal Alfredo OttarlaaL mort 
le 3 août & Rome, à 1*^ de 
qpatre-vlDgt-huit ans (le Monde 
daté 5-6 août). Dans deuz 
télégrammes adressés au cardinal 
Cario Confalonleri, doyen du 
Sacré-Collège, et an ordina l 
Pranjo Sepœ, ptèM de la 
congrégation pour la doctrine de 
la le pope a évoqué « la ftdé~ 
Hti à l’Sglise et au SaintSiiae s 
de l’ancien préfet ûu Salnt-Qfflce. 
lis ittpe oèlterma, oe londifiaoût, 
à Saint-PteETe. les fonéraUIes du 
cardinal ottavianl, avec tous lœ 
eardlnauz présents & Borne. — 


les proltièmsB liés eux rsesouroes. Société « du C.Œ.B « créàra 
Ceet comme si ces éoonotitistes an collège permanent composé au 
étalent encore è efteveher le façon moina de 40 Vs de femmes, afin 
la plus ratfennelle de tfréposar laa cTécWro/r les problémas étitlquea. 


M. Kurlen a ajouté que la notion ds neur ef le transferf tfembryona et 
m ressources rarae • n’a pas de d’ovules Quant à la manipulation 
aana pour les deux tiers de l’huma- génétique, la conféranee eréém un 
nité. mis seule reseouree rare non groupe de travail prêt à collaborer 
rtmwel^e dora dépend leur vie avec d’autres organisations Interna- 
eri la terra ouhIvabiB. diWI. Gela tlonales en vue de • rétabllesement 
s/go/ffe que, même al le pétrole et ds la mise en <Buvrs tfe Ifonas 
vmett à être épuisé, môme si Fappro- direetriees Intsmaüonales coneenrenf 
v/wonnsmenf en charbon et an toute la teohnelogle de ta reoombl- 
euhne waft à se tarir ^ même si neison de FAtiM. et fn feefmologlae 
renargiB venait A manquer, les annexes partout dans le monde • 
• D'autre part, dans une autre réso- 

cetta méfteRce des déléguéa du lution adoptée par la eonfèrenca tes 
ers-monde, qui constituaient un rêdaeteura déclarent : . Pour le 


LeMonde 

L 


h 


NUMERO D'AOUT 


DnOIAUMnBLUItHE 


RfFVeilSDVTIEliS-MOiE 

Domination, Gonffits, déracinemeoL. 

Une pro^ion juridique erwore insuffisante (Marie BmtoH). 
— Du droit d’asile aux conventions Internationales (Charles 
ZorgMbe). — D'où viennent-ilsy où vont-Hs ? (Oauda 
— L'Afrtque, mcarrvpje des obstacles ô surmonter 
(E. Jouve). — La conférence d'Arusha et les droits de 
l'homme (Qiristepbe Baisch). 


VERS QUELLE ASIE DU SUD-EST? (Hugues Tertroîs) 
L’ASIE MERIDIONALE, EXPORTATRICE DE MAIN-D'ŒUVRE 
(Gérard Virotelle) 

LA MEUTRALlSA'nON D'ISRAËL* CONDITION D'UNE PAIX 
' DURABLE (Nohum Goldmonn) 

LE VENEZUELA, OU LA RICHESSE NON MAITRISiE UUpartw, 
de Bernard GisserO 


LE PRESIDENT, LE PAPE ET LE COAMUNISME (Annando Uribd 
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|ÉKi$D|ITKRS-Mil\D[ 

M^s, fcradni;nit‘iit- 



Eiiropa 


DEL’JêCONOliDE 


JüPPÜ^Ii^ îiïïONOMIQÜE RÉALISÉ EN COLLABORATION AVEC LA STAMPA, THE TIMES ET DIE WELT 


IA mt DEÏSAIT pISEB DE TOUT SON POIDS POUR GONTRAliRE 
: imiQOE 'ou SUD A ABANDOiER l’APARTRl 

nous déclare M. Shridath Ramphal, secrétaire général du Commonweaith 


LA PAIX 

ENTRE LTGYPTE ET ISRAËL 
AURA PEU DE CONSÉQUENCES 
ÉCONOMIQUES 


par HAIM BARKAI (*> 


t)is-à-vis communantés africaines, l’apar- 
centre des pro- 
... posent dans le sud 

Commonuealth aimeratt voir de l’Afiigne et qui lenr appa- 


C UZUSnTS&MENT. les PJ4.B. 
de l'Egypte et d’Israël sont 
dn même ordre. En 1978, 
chacun d'eux av<rïslnait 15 mil- 
liards de dollars, n va sans dire 
que le produit national de 
l'Egypte est obtenu et doit être 


exportations de services — en 
— tourisme. En pre- 


> dlr^dans beau- partagë par une population de 


des voyages des Esyptiens 
a l’étranger à un niveau qui, 
en 1976, n’ëtalt que de 25 f* 


plus de quarante millions de tourisme. 


I>a Rhodéslé se trouve aa .ibmiire des débats de la 
oonféreace bisannuelle du fVmi«fion w Ba.Th, qai æ tient 
' ' actuellement à Lnsafca. Le, secriMaire génâral du Com- 
mottwealâi, M. Shiidath RampbitL' analyse de façon fort 
simple et Ârecte, dans rtntervie'ir pnbUëe ici, les risques 
d'àfbnntement que la zeconnaisslance de la Rhodésie fait 
peser sur les relations entra l^Burope et les pi^ 
d'Afrique. . . 

• M. RaniphaL ancien ministre ,des affbires fitrangères 
dé. Guyana, rtm des premiers négtociateuis de la conven- 
tion de Lomë, est un fonctionz^aire international aux 
talents et à Faatoritd hors de paiir. Dana sas fonctions de 
secrétaire général dn Commonwèatth, U a. su donner à 

cette organisation, qui représenté un quart de la popu- __ _ 

lation mondiale, nn regain de dynajuisuie et nne cansa tient compte Tnt rftr - dua Pau différente de ceüe'que îÂys. ^En railôn des 'fÛsbûTces tique bleu plus Übâalê du gon- 


en^ les pays d'Airiqüe et la 
Communauté eur^éenne. biais la 


gouvernement d’Afriqi 


communauté blanche reposer s 


personnes, soit plus de rnize fols 
le chiffre de la population Israè- 
Uezine. Ce qui implique un fossé 
énorme, en termes de bien-être, 
entre les deux sociétés. 

L'ouverture de relations oom- 
merclales dlmctes devrait pro- 
fiter économiquement aux deux 


recettes qulsraei tire dn 
sme- En outre, la politique 
israélienne d't ouverture des 


^ . (sur le Jonrdalni inau- 
gurée en 1967, a vlrtueDement 
permis un libre afflux de tou- 


nes à TAfilque Sud, semble ^ Voister aurait probablement ^ caiise, les deux pays pour- vemement égyptien augmente- 


pZut hnpoitonfs de ia oonjé- ^ 

rSROS de Lusaka. ‘Quelle de- gens i 
croit être Vfütttme :de la 
Communauté européenne f 
— Ce que rAftique aimerait 
obtenir. Je croie; de l’Europe, 
à la fois ' que cëne-d la 
oompieame et Têciaixe. L’un des 


Rhodésie^ enfin de la Namibie. 
Ce durcissement va conduire les 


à la fois ' que cëne-d la 
oompieame et Têciaixe. L’un des 
^blêmes que l’on zeDcontre 
dans l'ensemble de.la .sltuatian 
sud-^ticalne est celui d'u 


mantistev remporter ?» 

est de njotre deooir de protéger 
les ndtres, les BZanes de Rhodé- 
.sSè et delfottt le sud de yAJri^, 
dfempéttier ou'fie'ne soient noyés 
dons toiÀ- oommmuuité notre gui 
n’est pas! prête, ou ouf n’est pas 
capable tCaeeider a Vindipen- 
dance et; de gérer tes propres 
affaires. !» Ce goue de slnqili- 
ücatton •oandntt à bien des er- 
Team dai^ la mazü^ de saisir 
la situation et ne mène à tien de 
positif. 

» Natondlement, les peuples ■ 
d’Afrique i cernent, quant à 
de besudonp plus près la réalité. 
:Commenfei>aecéIérer le processus 
dé décoloèiisatbm ? Comment -y 
parvenir stases rapidement pour 
préserver te principe de sociétés 
non radak»? Ce qui, à mes yeux. 
Importe avant tout, c’est que Ton 

.> * -i •• sœrlve enfin i.volr la edtaatlon 

faut faire faee. teDe qu'elbe se présente effectî- 

— Cette sttuation. noua Su- Tement. L^intérêt de cette conié- 
lopéens, nous ne Favons donc rence dn; Commonweaith est 
pas conqnise f ■ prédsëmcaoA d’y conMbuer. 


L'atétude britaiinijque 


présentée voici quelques années. 

t Pour les présidents africains, 
donc, la réaction de l’Europe 
faee à l’Afrique du Sud, sa ré- 
ponse à l'apartheid, constituent 


qu'elle soit prête à le faire & 
prtg>os de la Namibie et de la 


grande importance dans le com- 
meroe des produits de base pon- 
déreuz. Mais bien qu’on ne puisse 
mettre en doute le principe, quels 
seront exactement les avantages 


Considércxis d'abord le cas 
dlsraël : ses importations de 
marchandises consistent en une 
vaste gamme de produits achetés 


recettes touristiques 


d’exportation israéliennes peu- 
vent attendre de la paix est par 
conséquent d’un ordre de gran- 


deur mineur, sinon minuscule. 
Les changements attendus dans 
les importations israéliennes 


chaque communauté, de façon 
totalement différente^. L’Afrique 
et, probablement — si l'on xe- 


concoFdBnce dûs ^l'anslilyse de 
cette réalité. Chacun sait, le 
croîs, aujourd’hui que si l'on 


rapprochemeat dans ■ l’interpté- 
tatloo de la situation, il est peu 
probable que l’on se mette 


La convention de Lomé : 
un profond désenchantement 


indn fft TiftllM et agricoles hotic «jes semblent plus Impormnts. Bfals 


TéeOe influence j' 


que. cette scdùtion doh: être du- 
rable. et ëile ne Te sera qpe dans 
la mesure où elle tiendra compte 
de toutes 1 k parties. EQe ne 
réside pas dans la reconnais- 
sance du .régime né de l’anan- 
gemeut entre Smith et Mnso- 
Rwa qui ne mettrait pas .un 
terme au conflit. Pour des Etats 
comme la Zambie et la Tanza- 


exister ni. accepté sur le plan 

J’erai^ l^Euiope aidera la 
GTaode-Bxqpagne. en tant que 
membre la (fommunauté. à 
oeuvrer datas oe sens et que la 
Conununai^ ellermême coatol- 
huera A ce^ réalisation. ' 

— Lek' pays européens ont 
réussi àt cooTOonner leurpoli- 
tigue en| watstre de coinmercs 


— Tous les pays d’Europe 
occidentale ont pourtant net- 
tement montré leur opposition 


— Je suis d’aeoqrd pour 


sa condamnation d’une telle poll- 
tique^ semblent peu compatibles 
avec les lelattons qu’elle entre- 
tient avec l’Afrique du Sud. Ces 
relations, telles qu'elks sont per- 


la mèüleuTe polttigue écono- 
mique que pourrait mener la 
Communauté européenne f 
— Za. Communauté européenne 
devrait peser de tout son poids 

S aur cmtralndre l'Afrique du 
ud & abandonner l'apartheid. 
C'est à l’Europe de trouver 
comment elle peut y parvenir ; 
mais 11 faut an départ qu'il y ait 
la volonté d'agir. On a aujour- 
«niul l’ifflpiKslon que l’Afrique 
dn Sud a compris que l’Europe, 


raison dm relations qu'elle 


J aussi compris que oe n’était là 
que du bruit et qu'il ne gûerait 
lien leurs affaires : qu’il 


demande davantage. 

— Un certain nombre de 
pays afrioaitu, pour des rai- 
sons tout & fait compréhen- 
sibles. entretisnneni des 
relations eommereioZee avec 


c'est exact. Tonjonxs. 
dans des conditions 
de~ dépendance — c’est le cas de 


même en consentant le maximum 
de sacrifices et en essayant 
continuellement de sortir de 
oette situation de dépendance. 

{Lire la suite page 12J 


. . . type de mftiv»haTtdiaB par 
l’Egypte sont au plus une faible 
pwtlon, disons 20 % en valeur, 
du commerce d’Israël à. l’expor- 
tation. Comme iK frais de 
transport ont nne signlflcation 
mineure pour oes articles, 1 k 
exportateurs ' IsraéUens devront 
lutter sur le marché égyptien 
avec IK fournisseurs européens, 
asiatiquK et américains, qui y 
smit d^à Implantés. 

De plus, le revenu ■ national» 
d'une a^lomèration moyenne 
dans IK pays industriels est 
approximativement égal au 
revenu national de l’Egypte et la 
fraction du revenu dépensé pour 
des biens dont la demande a une 
plus grande élasticité par rapport 
au revenu est plus grande qu’en 
Egypte. Ainsi, une percée dans 


serait Uen plus slgnlflcative 
pour le commerce d’exportation 
israélien que tout le potentiel du 
matctaé égyptien. 1a vision d'un 
flot d'exportations israéliennes 
Inondant le marché égyptien est 
donc fausse; S'attendre même 
que ce marché absorbe, dismis. 
2 % des exportations IsraéUennK 


unilatérale. En conséquence, 
l’Industrie textile Israélienne a 
toujours acheté le coton égyp- 
tien au prix du marché mon- 
dial — n'étant limitée sur ce 
marché que par dK contidëra- 
tions commerciales. L'ouverture 
de liaisons pour <tes livraisons 
direetK réduira donc quelquK 
frais d’intermédiaires, à l’avan- 
tage mutuel dK exportateurs 
è^tiens et des Importateurs 


faire. La venue de la paix sup- 
pose le transfert à l'Egypte dK 
champs de pétrole du golfe de 
Suez, décourêrts et i ' 


représente un bûéfice net d'en- 
viron 200 millions de dollars pour 
la balance dK paiements égyp- 
tienne et par définition un coût 
Identique pour Israël, qu’U conti- 
nue à acheter son pétrole à par- 
tir de ck puits ou qu'U augmente 
SK Importations d’autres sour- 
ces. ■ 

(Lire la suite page 12J 
(*) Professeur d’âconomJei. htil- 
' venité hébraïque, Jérusalem. 


L'IRAN NE POURRA PAS EXPORTER 
SA «RÉVOLUTION RELIGIEUSE» EN TURQUIE 


F0RUM 


L e putSfCh de l’armée turque 
date d’il y a neuf ans, 
lorsquhm général arborant 
quatre étoüea a renversé le gou- 


désieh reconnu par l'OocideDt. sL 
la guerre lui ét^ dédarée à par- 
tir d’Etats limltrophK comme la 
Zambie et le MosamUque, et, 
dans une certaine mreure, la 
Tansanle, on aboutirait à un af- 
frontement entre ’ l’Eurepe et 
l’Alxique: L'Ooeldièot — et l’Eu- 
rqpe en particulier — poortatt 

alozu se retrouver aux efités d*nh 

régime engagé dans oé que Ton n’en trouva^ pas. 


Dk élections pétales, libres, 
uMs J ont lieu tous ik quatre an& 

lorsqunm général arborant C'est pourquoi point n'est besoin 


par METIN TOKER(*) 


giioupe de Jeunes offî- 
ëlKS. Le président Bayar, 
premier ministre ~~ 


• fl n'y 


droit privé, il codifie le mariage, 
le divorce, l’hérftare et ta tutelle 
(iK héritiers malK perçoivent 


deux fols plus que Ik femmK>. 
Le clergé s ainsi le droit dTmpo- 


ne ponrraleDt pas : 


Bien que 99 % dK Tores soient 


_i régime non accepté à 

Sâlisbnÿ d'une part,, les- Etats 
nationalistes hoirs â.’Afrique de 
l’autre. Je me refuse à croire 
que cela puisse être dans l'Inté- 
rêt de l'Europe où ' 

nauté mondiale. 


de -la commu- rintervratioia, 


' qpe, partent 

dûs le nÛLde, qu’U s'agisse du 
Roche-Ori^t, de rAmérique du 
Sud eu de l'Extrême-Orient, - iK 
évéDements eiavK doivent avoir 
iK- mêmK [eoziaêquenoes. C’est 
pourquoi l’oiplnion publique oed- 
dentale n’ai pas compris que 


trompe musulmans, le statut du cTei^ 


ment britannique i 

sens ffune reoonna.... 

devmü tntèhsentr dtef peu de 
temps. 

Ce qu’à dit le gonvane m ent 
an gia.1^ cfcSb qu’fl désire que la 
Rhodésie revienne à la 
se enfin et soit -ainsi 

acceptée par la communauté In- 


B qui ÿest 

1 iTBSi. l’C^klent attend 
farrivée d’im - Shomeiny en 
Turquie. -Or II n^ en a pas plus 
que de Naasér turc en I960, et 
'ce pour une raison tirés simple : 
mis à part lé lait que la popu- 
lation aussi! bien en Turquie 
qu'û Iran ete pour plus de 99 % 
lu n’eitiste aucune 
dmilitude nomihie entre ces deux 
Etats. Si l'éqriflibre de la Turquie 
se trouve actuellement compro- 
mis. les ralsûs d’une telle titua- 


turc est totalement différent de 


tlOD ayant été la pierre angulaire 
dK rêformK d’Atatürk. Depuis 
le père du chah jusqu'à Nasser, 
de Sakamo à Boomediène, 
aucun révdntionn^re d'un Eitat 
islamique n’a osé laldseT ce 


commande également la vie (tes 
musulmans sur notre terre. C'est 


: cfatva». Loisqoe 
laïcisé l’Etat, il a 
drdts du clergé. 


En 1930, le père du chah dK- 


qul l’ait fait tomber, parce qu’il 


de laïciser l'Etat. 

Un antre fait explique la dif- 
férence entre la situation turque 
et la sitoatlon irànlenne : en 


religieox dans tes vUlagK sont 


mlnation par le gouvernement, et 


Tout peut arriver eh Turquie, 
sauf une chose : le vide politi- 
que. Non seulement le statut du 
dergê est différent mais 1 k 
bssK de l’armée turque et de 
l’armée iranienne n'ont rien de 
commun. L’armée tuiqne peut 
remplir un vide politique à tout 
moment : c’est une aimée natio- 
nale qui jouit (Tun prestige 
énorme, la seule institution 
turque Invulnérable aux maladlK 
politiques, disciplinée et capable 
de dominer tes situations ollfl- 
dtes auzqneDes est soumis le 

L’armée Iranienne qui s’est 


Le chah' Heza a~ considéré l’évo- i"®»! ««TJ® J* 

Inticm (ïu pays et Atatürk lui a - -n-i.- - - -* '■ 

fait part on nouveau mode de 


époque, le chah entamait son 
propre programme de réfonuK 
Iran. A plusieurs reprises, son 


code de lois qui prescrit tes été très imyrassionné par 


de crime (couper 
la' miün dn vdeur), fl réglemente 
la rie économique (interdiction 
de demander des- Intérêts) ; en 


et llntroducUon de i^phabet 


Une ironie de l'histoire 


KuexTB «B un~ee éonformer- à la Tuxqute esf çom^étement dif- 

fopinitti *eriratne prédominante, férent de celm qn’ai^ œ 
T»ewe le cas oontralze, anenn ac- place te c h a h . ia Turquie 
ooEd ne doiablanent une démoentee ctasfatutt Danelle . 


Le chah Béza voulait égate- 
BÔent réaliser ck rêformK dan? 
son paya. Mais sk conseillers 
l'en dissuadèrent. Ils aUéguèrent 
qu’il ne fallait pas supprimer tes 
droits du clezgé — tes «fatvas, 
— un souveiâln pouvant tou- 
jouxs obtenir dœ «fatva» favo- 


donc alors courir le risque de 
soulever te ctergë contre le 
chah ? Et passer à l’alphabet 
latin créerait une cassure entre 
IK généxatlona. A l'instar dK 
conseillers dé son père, le chah 
exUê estime que la laïcisation et 
la réforme de récriture ne 
conviennent pm à ITraa. 


moHahs, comme c’est 
!e cas en Iran, nourris et payés 
par la communauté. H n'existe 
pas de hiérarchie du clergé en 
Turquie, où i’on ne trouve pas 
d'ayatollahs ou de peisonnagK 
~~ genre. L’organisation du 


Actuellement. TEtat turc est 


l'Anatolie fl y a dm affronte- 
ments religieux entre la majorité 
des sonnites et la minorité dK 
alérites (groupK chiites). L’Oc- 
devrait toutefois pas 


menés par dK zell^oz mais 
par dK honmiK poliUquK qui 
veulent se servir dK sunnites et 


incapabtes qu’lis étatent d'e 


iK souvôains dès anciens temps. 


l'Etat a dK eansK éeonomlqnK 
et non pas religieuses. En Tur- 
quie, la religion ne peut déplacer 
les masses. Peut-être BZhomeiny 
pouRalt-U exporter sa « révolu- 
tion religteose > dans (TautTK 
Etats musulmans, mais pas en 
Turquie. Pas plus qu’il ne s’est 
trouvé de Naiëêr turc en I960, 
il ne es trouvem de 

turc à présent. 

(•) Bénatenr c IndépeDduit » S 
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EUROPA 


Le commerce entre les deux Allemagnes 
s'amenuise 


La paix entre L Égypte et Israël aura 
peu de conséquences économiques 


E commerce entre les denz «omzneroe inter-aUemand suscite 
AlleBoagnes se rétrécit. La de la méflaoce. Et cela, bien que 

ce statut ait été reconnu Incer- 

nationalement par le GATT. 
d’Allemagne et ses llTralsons sta- Lors de ta constltntion de la 
gnent. I<es chiffres des premiers Communauté européenne. U a été 


nées déjà, la freinait les 

achats en pour ne pas 

augmenter son déficit. Néan- 


échanges commerciaux 


moins l'année dernière elle avait lüpubllgue fédérale d’Allemagne. 

dû enregistrer un déficit' de - 

688 millions de deutschemarfcs, le 
plus lnu>ortant dans l’IJstolre du 


la R.DA. est traitée comme 


oommeroe inter-allemand. 


commun n'est pas appliqué 


Pour la République fédérale Cela défavorise les Etats qui 
d’Allemagne, l’échange oommer- — *- ■ ’- 


pon. Contrairement à la RJ3.A., 
pour la République fédérale d’Al- 
lemagne le commerce Inter-alle- 
mand n’est paa un eommeroe ex- 
térieur et n'apparait pas en tant 


tre tes deux AUenugnea. 1« com- 
merce inter-allemand est fondé 
sur l'acooxd commercial Inter- 


trouve complètement Int^A 
Les paiements s’effectuent 
bilatéralement par des comptes 


(textUe, eoofecUon, fer, acier), le 
niveau effectif de Ubéralisatkm 


en 1968 et après le changement 
de la parité en 167a la Républi- 
que fédérale a adopté des règle- 
ments partlcullen p a 


centraux à la Deutsetm Bundes- commerce inter-allemand. Les 


tes, les deux banques s’accordent 


J Swing a qui, en fait, n’a été 
utilisé jusqu'à présent que par 
la seule R.D.A. Jusqu’à 1981. le 
plafond du « Swing i est fixé à 
850 millions de deutsehemarks. 
La RP A. a actuellement une 


tage du côté des intérêts, mais 
ceiul-ei varie avec révolution du 
marché International des eapl- 


satlon du c Swing s), se sont 
montés, en 1.7A à 3.7 milliards 


nlsseozs). A titre de oomparal- 


détaxées. Les acheteurs de 
produits R.DJL peuvent faire 
valoir en République fédérale 
d’Allemagne une déduction prê- 
fiscale de 11 %. Après la reva- 
lorlsatlan du deotschemark, le 
but avait été le freinage des 
UvralsoDs ouest-allemandes et le 
soutien de celles de la RJ3.A. 


de ce statut particulier et à com- 
bien s'élève la perte de la recette 
fiscale ouest-allemande. Tous les 
calculs partent de suppositions 
qui ne peuvent convaincre. Q 
faudrait savoir quelle serait la 


n’est pas possible, et non plus 
de calculer dans quelles propor- 
tlons tes acheteurs ouest-aUe- 


sures préférentielles dans leurs 
néeociatioDS de prix. 

SI ces mesures préférentieDes 
ivalent de grandes oonséquenoea 


occidental est estimé à environ 


Maïs c'est le contraire qui est le 
cas. L» affaires commerciiües 


avec les autres Etats industriels 
de l’Occident ont été renforcées. 
L’ampleur relativement Impor- 
tante du cooizneroe inter-aUe- 
inaod (du cdté de la R.DJL, oela 
fait 8 à 9 % de l’ensemble du 
commerce extérieur) provient 
essentiellement des liens éfrolts 
qui existent toujours, même 
après la division de l’Allemagne, 
d’une part entre les firmes de 
l'Est et de l’Ouest et de l'autre, 
de la omumonautê d’histoire, de 
langue et de mentalité. 

lA crainte que d'ancres pajs 
de la Communauté européenne 
soient subme r gés par des livrai- 
sons bon marebë de la RJ3 jV„ 
arrivant par le commerce Inter- 
aUemand. est largement exagérée. 
D’on eâté, seuls des produits, 
dont le niveau des prix corres- 
pond à celui du marché de la 
République fédérale d’Allemagne 
peuvent être achetés. D’autre 

r b, les psirtenaires aUemands 
la Communauté ont le droit, 
même sana consait&tloa préala- 
ble. d’imposer une taxe douanière 
ou d’interdire complètement l’Im- 
portation de produits de la 
RS^A. qui dérangent. 

U ne peut être exclu qu’il y 
ait des Importations clandes- 
tines de tiers pays dans le 
commerce Inter-aUemand et no- 
tamment des produits tels que les 
textiles, qui sont contingentés 
dans la Communauté. De telles 
Importatioiks par voie détournée 
sont poursuivies par les tribu- 
naux. 

Pour des livraisons vers la 
RJ>.A, les vendeurs onest-alle- 
maods ne sont pas avantagés* 
car à l’Est, l’ensemble du eom- 
meroe extérieur est dirigé et 
programmé par l*BtaL 
SI tous les signes ne trampent 
pas, les per^eetlves du eonuneice 
inter-allemand ne sont jpaa favo- 
rables. La RDJL teniT vers un 
équilibre des livraisons et des 
achats. Elle ne pourra guère 
élargir ses livraisons en 1979. Du 
fait de son trentième anniver- 
saire cette année, elle a besolrt 
de ses proditits de consommation 
pour pouvoir c faire la fête s. 
De plus, du fait de l’augmentar' 
tlon des prix des matières pre- 
mières. elle doit livrer davantage 
à ses partenaires de l’Est Enfin, 
la RJD.A. doit apporter sa contri- 
bution aux Jeux olympiques de 
Moscou, razmée prodialne. 

La RD.A. se trouve dans un 
cercle Inferaal ; elle devrait 
acbeter davantage de technologie 
ocddentale. mais elle ne te peut 
pas parce quelle manque de 
produits pour la payer. 

HANS JUER6ENS MAHNKE. 


t Suite de la page tlJ 

A propos des oo-entreprlses 
(joint venturea), on évoque ubi- 
tuellement deux sortes de pro- 
jets : lIsTlgauon et la mise an 
valeur de morceaux du déeert du 
Sinal et la constructicm, sur la 
côte du Sinal, d'une centrale ato- 
mique. propriété commune, pour 
la production d’électricité. 

Le projet d'irrigation, destiné 
à la proauctlon hors saison de 
fruits et de Iteumes pour les 
marchés européens, doit tirer, 
selon le plan, son approvtsioo- 
-nemenb en eau du NU. La combi- 
naison de J'abondante main- 
d’œuvre égyptienne agricole dis- 
ponible et des reasources en terre 
pratiquement JUlmltées du fii net. 
étant données les conditions cli- 
matiques, pourrait augmenter 
senslUement le potentiel de pro- 
duction de ra^cultuxe égp- 
ttenne. Mais ceux qui avancent 
oe grand deasels ne se rextent 
pas compte que le facteur criti- 
que dans ce cas n'est pas la 
terre, ni la maln^'eenvre. ni 
même le capital néeettaire, e'ma 
l’eau. Le flux annctel du Nil n’est, 
de toute ëvldeuee. pas Ullmlta 
au contraire. Même après l’aehè- 
vement du barrage d'Assouan, U 
reste une ressource très rare. 


En outre, amener datas des 
tuyaux iteu du NU à travets 
des centaines de kUomècres de 
dêem est de toute évidente plus 
coûteux que de l’utUlaer prés de 
se source. 

mê me appréciation sTappU- 
qne à l’idée conque par certai- 
nes penonnes en Amérique et 
en Israël de construire rm com- 
mun Hfw centrale nnelès:ire dans 
le SinaL Tout d’abord, l’Egypte 
a un excédent de production 
d'èleetrlclté au barragci d’As- 
souaiL En plus, elle a du gas. 
produit oonjoinbement avec le 
pètrote. qui est aetonilement 
brûle sur place et peut être 
utilisé pour alimenter des cen- 
trales classiques bien plus pro- 
ches des centres de population 
AitTA le del^ ûa NU eb la long 
du golfe de Suea £a oonstme- 
tlon d'une capacité de produc- 
tion (fèneigte d’ctflgtne inuelëaire 
est donc pr&matnrée, pour eom- 
menoer. qui est encore plus 
important, à court tensie, c’est 
que le transport d’éieeaicité sur 
de longues distances isst coû- 
teux. Ce projet, lui aussi, quel 
que soit son intérêt politique, 
n’a pas la moindre justifica- 
tion écottomlqiifc 


Le cas de la réduction 
des dépenses militaires 


En revanche la rédnetion des 
dépenses militaires pourrait, à 
première vue. constituer une 
différence Importante avec le 
passé, car tes deux paya eooaa- 
erent une très forte part de 
leurs ressonrttes *— plus de 2S % 
du PJÏ3. <— A la defense. A>ngi, 
meme une réduction de l’ordre 
de 10% des budgéta militaires 
pourrait, sembte-t-ll, libérer bien 
plus de ressources réellm i des 
fins civiles que tous les liens 
eammerelaux et les co-entre- 
prises. ensemble. 

Mais bien que cela paraisse 
aussi évident à rbomme de la 
rue, la réalité pour. nionTm tes 

n prochaines années, est tout 
ait différente. Conslâérons 
d'abord le cas de l'Egypte : les 
économies mlUtalres possibles 
portent sur tes équloements et 
les effectifs. Mais l'Egypte n’est 
guère eu mesure de réduire main- 
tenant ses dépenses d'èqulpemeht, ' 
poorplusiears raisons. La récente 
coupure de ses liens avec 
l'U. K 8. S. et lé tarissement, 
députe deux ou trois ans, du 


flot eontlni: de matérliel sovié- 
tique signifie que l’B'typte n’a 
guère pu maintenir en état son 
arsenal militaire; sans parler de 
la nécessité de modexmiser. Sa 
capacité relativement faible 
d’enteetten exige maintenant des 
dépenses considérables en pièces 
détachées pour s’assurer- que son 
stock d’armement existant est 
opéiaticomeL 

Ceci, bien entendu , suppose 
que l’Egypte ne peuit rMuiie 
l’état de sa défense, eet quL 
les clrconstanoes act'lieltes. est 
le plus vralaemblable. Des oonsl- 
dérattons politiques suggèrent 
qu’il vaut mieux amadouer les 
généraux. En outr e, les néces- 
sités de l’attitude politique de 
l'Egypte vis-à-vis du Soudan et 
de la Ubye. sans i;iazter des 
censidérations relatives à la 
péninsule arabique, rte permet- 
tent pas une dimtnntiou sensible 
de ce que Féllte politique des 
Etats arabes oonsldéee comme 
-la capacité militaire de rEgypt& 

'UneTtéducUen. signl flcattve des 


effectif^ sons tes drapeaux n’est 
pas prévue non plus. BUe jette- 
rait davantage de mala-d'oniTro 
non formée sur un marché du 
travail Industriel et agrfeote plus 
de saturé Plus dangereuse en- 
core. poIltiquemeDt et économi- 
quement. serait la réduction de 
l’armée de métier. Si les officiexs 
en surnombre sont reeasés dans 
itwfe administration déjà plétiio- 
riqne. te bénéfice économique de 


Ce genre d’exode des cerveaux 


tienne; tant à court qu'à 


Considérons maintenant le 
budget de défense d’Israël A 
court terme U va être accru plu- 
tôt que réduit La raison en est 
évidente : Israël doit bien en- 
tendu. maintenir sa position de 
défense vts-à-vls des puissances 
arabes sur ses frontières est et 
nord - est qui sont plus fortes 
qu'elles n’étalent tersqu’a éclaté 
la guerre du Kippour en 19T3. 


Israël n*» pas d’autre choix 
que de ne pas prendre trop de 
retard dans une course aux ar- 
mements alimentée par l'argent 
du pétrole. 


En outre, te traité de paix en 
loi-même signifie qulsraë) va 
perdre un élément Important de 
son potentiel de défense : la 
vaste ane tampon de la pénin- 
sule du Sinaï et quelques aéro- 
ports importants. Il n’a donc 
pas d’autre choix que d'augmen- 
ter la quantité et d’améUorer la 
qualité des deux autres facteurs 
qui peuvent remplacer l’espace ; 
tes effectifs et l'équipement. La 
conséquence Immédiate en esc 
nëcessurement un budget mili- 
taire plus élevé. 


Comme on le voit. le traité de 
paix a sans aucun doute une 
signification majeure pour les 
deux pays, dans les domaines po- 
litique et psychologique; Mais au 
’ départ, tout au moins, sa contri- 
bution aux éconmntes des deux 
pays sera faible et même très 
faible. - 


HAIM BAEXAI. 


ON H[N m lE mûmi gëral 

DU COMMONWEALTH 


(Suite de la page tU 
— fine dernière question 
économique, ^e pensez-vous 
de te eonziention de Lomé en 
tant que modèle des relations 
entre l'Europe et le tien- 
monde ? 

— Je ne serai peat-étie pas 
tout à fait impartial, ayant par- 
ticipé à la Déviation de la pre- 
mière convention de Lomé. Au 
soir de cette négociation, mes 
collègues et moi-même n’étions 
pas parbcuUèrement satisfaits de 
la convention telle qu'elle se pré- 
sentait Nous étions suffisam- 
ment satisfaits cependant de tout 
ce qu'elle portait en elle de po- 
tentiel pour conseUter à nos gou- 
vernements de la signer. J'étais 
très conscient de ses hphlm; , 
malgré les assurances que j’avais 
données de rétablissement de re- 
lations de plus en plus étxoitee et 
dignes entre les pays A.Cf. 

fÂmque-Cazalbes-^cifiquo) et 

l’Europa 

a J'ai te setitinaent qua poux 
les pays A.Cf.. les années qui 
ont suivi la première convention 
n’ont pas répondu à ces espoirs, 
n y a eu beaucoup de déceptions 
et de frustration. Cette conven- 
tion est à l’orlcrine d’un profond 
désenchantement. Mais cela est 
une chose ; tes nouvelles négo- 
ciations en sont une autre. Les 
échos pourtant qui me parvien- 
nent des pays A.CJ'. avec les- 
quels Je sms en contact sont em- 
pzelnts d’un désappointement 
plus grand encore, quant à la 
nature de ees néi^iations. Cela 
SUT denz piduts : tout d'abord, la 
manière dont oes dernières ont 
été menées. La Communauté eu- 
ropéenne, selon ce qui m’a été 
dit. a procédé de façon unilaté- 
rale, proposant des solutions qu’il 
ne restait qu'à prendre ou à lais- 
ser. On prend généralement ; 
mais j'espère alors que l’Europe 
n'a pas essayé de ee pereoader, 
la joomêe finie, qu’elle était par- 
venue à on consensus avec les 
pays A.CP . 


— Voue avea ivogué un 
deuxième point. 

— Le deuxième pcAnt est 1e 
contenu des négociatioas. Les 
pays A.C.P. ne considèrent pas 
que des améliorations aient été 
apportées à la conventloa Cette 
dernière se serait même, à cer- 
tains égards, dégradée à leurs 
yeux. Un ministre, l’autre Jour, 
m’a confié que si nous avions 
lutté et si nous avions gagné la 
bataille cmtre tes pr^érenees 
mutuelles et tes accords de réci- 
procité lors de Lomé 1, U se 
pourrait bien que nous rayons 
perdue avec Lomé 2. 

^ Le CommonaoeaJXh, di~ 
chiri par des désaccords et 
des divergences de toutes 
sortes, et même par la guerre 
civile en Ouganda. a~t-ü une 
réalité aujounffttti? 


— Le Comznonwealtb a, pour 
mol. peut-être plus de réalité 
aujourd'hui qu’il n’en a jamais 
eue. Les divergences de vues sont 
Inévitables à l’intérieur d'une 
communauté qui regroupe main- 
tenant quarante et un pays. Il 
serait inquiétant qu’il en soit 
autrement. Je ne crois donc pas 
véritabtement qne l’on puisse 
juger de la force du Common- 
wealth à la présence ou à l’ab- 
eence de divergences entre ses 
membres sur un certain nombre 
de points précis, pas plus que 
l’on ne peut Juger celle de la 
CE.E. on des Nations unieg aux 
désocecwds qui surgissent entre 
les Etats membrea 
» En fait, ce qui fait la valeur 
du Commonweaith aoJourdTiul 
provient précisément du fait 
qu’il rapproche des éléments dis- 
parates de la eommnnauté lnter> 
nationale. Le Cmnmônwealth ne 
peut pas négoBler pour le monde, 
mais 11 peut maintenir un lien 
essentiel à la communication 
entre le Nord et le Sud. > 
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L'Europe doit 


reconnaître l’identité culturelle de l’Afrique 


L ’A'VENIR du inonde ne au- 
rait se concevoir que dans 
un reppiocbement de plus 
en plus lécood des divers habi- 
tants de la planète. 

Un espoir est ainsi né. celui 
de voir les hommes se connate- 
sant mieux, se comprendre 
davantage et mis en état d’in- 
venter une dvülsatlon inédite, 
chacun apportant ce qu’il a de 
metUeur et l*un comblant par sa 
différence ce qui manque à 
l'autre. 

S'agissant de l'Europe et de 
l’Aftique. le processus d’une évo- 
lution dans ce sens ne date pas 
d'hier. Du plus loin que l'on 
remonte dans te tmnpe, l’htetolre 
a toujours marqué de forces em- 
preintes les- rapports humains 
entre les deux continents voisins. 

Mate jamais autant qu’au- 
Jourd'hui raceélératkm du mou- 
vement d'approche entre 
l’homme bla"? et l'homme noir 
n'a été perçue avec une anati 
vive acuité : sammes-noos par- 
venus enfin à l'époque de la 
plus grande comprâienslon dans 
nos relations réciproques? 

Ce n’est pas par hasard, à 
coup sûr. 8l un paya européen 
conune la France a pris l’inl- 
tiatlve de la conférence sur la 
coopération économique Inter- 
nationale. de proposer le fameux 
« dialogae Nord'^ud ». L'ambi- 
tion ne vise rien moins qu'à 
assainir, à Ubézer le eommeroe 
mondial de la loi de la jungle 

S ul y a cours, d’instaurer entre 
is nations riches et les nations 
pauvres un nouveau code de 
conduite qui rendra le monde 


La vertu de 

Or C’est grâce an Jeu. grâce 
à la veitu de cette différence 
que chaque peuple a acquis sa 
saveur et développé sa distinc- 
tion. n n'esC donc pas question 
de la supprimer. L'Europe unie, 
au contraliVL ferait de oe fais- 
ceau de dllferenoes un tout ori- 
ginal. la symbioee des qualités 
maîtresses du nouvel homme 
européen : le natif de la Médi- 
terranée, macqoé pat te sol^, 
eomme roriginalre des pays du 
Nord et des brumes, 7 discerne- 
rait rauthentieité de son visage, 
n s'agit d’une amUtion à domi- 
nance culturelle apte à porter 
l’Européen de demain à dépasser 
tes frontières de sa nation et à 
embrasser un (ûuunp, un horüon 
beaucoup lus vaste où déployer 
sans entraves d’aucune sorte ses 
activités et son IwiâglnatUm. 

Dans le nouveau cüscouis euro- 
péen, personne ne prétend impo- 
ser sa dominatlcm; tout s’éia- 
boie à partir d'un postiilab fon- 
damental, celui de l'unanlfflitë 
des membres du club à vouloir 
faire de tenr tmion le point de 


par JACQUES RABEAAANANJARA (*) 


plus humaUl Nul ne conteste 
l’ui^eace, la nécessité et lia -légi- 
timité de l'entreprise, mais 
jusqu’à ce Jour, en dé^ des 
rencontres et des débats engagés, 
aust bien à Paris qu'au sein de 
l’Assemblée générale de l'ONU, 
l’on n'est pas encore parvenu 
à un accord quelconque. 

Les tateoQs de l'échec 7 On en 
reste surpris, quand on -songe à 


la otRacla * la raniprêhanslon. gïï? ,2! ™ 

t__ — ,a_._ a tous les hommes et pour déeel 


monfc aot .^ble, aaat tout ‘ n. a détartra p 

de son narcissisme tnvétéi 
I homme blanc no cessera i 
faire figure d’agresseur au r 

loin .ur ane de iT^eS^ SSt'ÎS u'S‘^ÏÏIfeï'5 


caractérise te monde d'aajour- houlsemnent. 
d'hui. Pour y réussir, U semble 


remtère de oelle-cfc; qu'elle .... 
’onno la base oomsoe la logis- 
tique appelée à en garantir l’ëpa- 


eocore opéré; conune n convient. 
L’Oocident, sor la lasricée de l’Bu- 


éthique nouvelle dont 

sociétés znodernes <mt besoin, un 
humanisme né de l'avalanche 
énoime des nouveauMs qui se 
sont déversées sur l'univers ees 
dernières décennies et qui n'en 
finissent pas de n bousculer aux 
portes du troisième mlUénalre 
Conçue dans cet esprit, la cons- 
truction de l’Europe psut pren- 
dre des dimensions exoei^a- 
neUes. affecter le Vieux Conti- 
nent d’un noouveao de Jeunesse 
et de eréauvltë. Les paya euro- 
péens se reconnaissent un point 
commun : leur clvUisation s’ins- 
pire de mêmes valean et de 


uvuuiu»i.iwn enmozmque et ne 
masse d’instiuments de pn 
sanee qu*ll a su se forger parti 
pour maintenir son empte i 
de mes amis écrivait : < l*Euj 
péen est chez lui partout, n ' 
PUtoirt h l-aiBS, pane gaU 
écrasé la langue des autres, vi 
des autres, dëi 


torts é l’CT périence teehrologlc 
hcMC, ctert de’ lûT ressOTbhw; ï? 

il Raccommode mal die l’Idée d’un txrer ^ créativité des . 


mém os référeneea ; leua éüffé- 
renoes proviennent seulement 
d'élénente spécifiques, propres à 


chaque culture 

la différence 

départ ou le levier cTun rêve 
humain qu'il leur eet Impossible 
de réaliser sépaxémest, un dépa^ 
sement entiêprte. ouvert à la 
rencontre du monde entier. 

Nom certitude est qu'U faut 
eB^r çnter_ce Mats pour nouer le 
vétille ^aiogue «furo-afrloaln. 
Lioerée de ses antagonismee 
séculaires, porteuse d’une oou- 
relte espérance, d’une nouvelle 
vltioa de l'homme, l'Europe unie 
montrera plus d'aptitude à sur- 
fflcrn^ ses préjugés et à reoon- 
AAitre sans rétloenoe l’identité 
cultiueUe de l'Afrique. 

Il n'est pas sans Intérêt de 
rappeler que dawa quelques 
Années l'on célébrera 1e centième 
anniversaire de la eonférenoe de 
Berlin : l’Surm y procéda au 
potage de l'AIrlque sous pré- 
texte, comme U est scoligné Ja». 
raete final que « te devoir dre 
nations clvill^re est d'intervenir 
dans te monde entier i. L'etbno- 
oentrlsme européen Justifiait 
-ainsi sa prétention impétlaUeto 
par ui» conception unilatérate 
de la ClvUisation ^ il est clair que 


Le» temps 

, Nous sortons, en réalité, d’une 
loogue maladie. la justioe vou- 
drait qu’oo nous lalasàt Je tônps 
de guérir, te lol^ de crépiire 
largement l'air retrouvé et de 
ceeréer Ire oondlttiKUB de notre 
sécurité spirltueUe. > 

Mais est le nthiae de la 
vie qu'fl n’est dcam’l à personne 
te ta^ la balte, lie reprendre 
le souffle ; il faut tciajouxs avan- 
oer. affronter ptëtisëment tes 
immenses problème^ engendrés 

par cette RncMiti|e avec l’Bu- — ..w **w.ii«uBre j 

n n'est pas question de dé- 

faire tes Uens depuis dre ™ fcmdaraan 

siècles par lliistoix-e et la géo- 
graphie : puisque :dous 
- appelés à vivre ensemble, que 
nous avons vocation à ooexlster 
. iziezorablement, ner vaut-ü pas 
mieux chercher à aménager de 
la façon la meOleure un téte-a- 
tête inscrit dans l’esigence te 
QOB destins? - 

n dépend beaucoup de l’Bu- 
Topa qu'il ea soit ainsL 

Certea te problMne noua est 
com man ; fl implique un double 
mouvement d’appf-oebe qui ex- 
eltst prévrextion. ; su^iletoD et 
agressivité, on vt/sj courant 
d'émtesian et de réceptivité hu- 
maine 

Nous, hommes dis tiers-numdeL 
noua croyons avftir déjà TaR 
notre part de chemin. Nous nous 
sommes mte depuis longtemps 
en on état d’aceuoü optlmaL ^ 

.n était pas toojoucs un ftiaa dû 
aux impulsions 'haturellea du 
.coeur ; imte nous .avons su obéir 
aux exigences de la raisotL Nons 
avons ainsi fait rbffwttfareSéf 

à vos écoles, à vos universitfe S 
nous f am i li sj i sg siiee vos mesure 
te nw convertir à votre rell- 
.. gloa. de nous fonoer à ^ tS- 


de guérir 

nfq^. aux subtSités de i 
dialectique, et nous pensons i 
assimilé l'essentiel oere 
cmstitue votre philosophie 6 
vte ou votre art de l'exlsti 
gnjnmot, nous vous avons 
tivës en no n»^. 

Nous n’en attendons pas 
te voua ni que vous 
««en notre direction dre gi 
î? rites de même «gnil 

Um n suint slœpiementTl 
rope de reconnaître roi 


nocre venté 
miere : le fait fcrndamenti 
notre culture différente. 

Vlcete singularité est noti 
ehesse suptéme : ^te n’rel 
DégDcl«)Je ni sujette à rëdu 
ou assimilation, n s’agit 
Phénomène d’une Impori 
^ue. eu U fait partie te 
gœts majeure qui compose 
^t'ame actuelle de la*^ 
ttwde. n est temps qu’une 
pour toutre YËampe m 
vienne re en prenne son par 
ancien vlce-pfreident on 


»1IM pur 1 , SABi. le JIMO, 
Oécantr : 

tecreei FMiet, dîrectrer de le 


^^peduetion interdite Se tout arti- 
cles, sauf aeeont avec VeanUaistrotioa. 
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L-A COUPE D'EUROPE D’ATHLETriSME 

La R.D.Â. confirme sa domination 


' lÀ finale de-'- l&'j^CofOpe d'Enrope 
d>Hüétisnie, à 

Jea 4 et 5 août'aittrê Imit éqmpes 
coltaes et tfimlntaues. à j6t6 gagnftw par 
les atÛlètBs'de b BapnbBqae démoarar 
. tiqne - allemande , qui, pour la quatrième 
fois depuis la * création de L'épréove. 
ront eoqiQrtée dans ies- deux cas (12S 
pointa et 102 . points) dorant ceux 
dVnion soriétiqûe Cif4 points et 100 
pdntâ.'.Chex les hommes,' les All^ 
mande- de l'Est doivent leur victoire à 
lems sept snccës Individuéls CloQgaecir. . 
ip^ds,- 1500 anèfn^- 110 mètres haies,' 
disque,' Javelot, 5ÔO0 mètres) 'sur Jes 
vlBj^ concours, tandin que •l'Union soviè<. . 
tique, qui a longtemps été devancée par 
It&lleinagne tédén^ (cinq victoires In- 


dlvidnelles), doit sa detudème idarce à 
ime plus grande régolarité. 

La domination des féminines ito la 
R.DJL, après avoir été écrasante le' 
premier |our, a été plus contestée par 
' les SoviétiqnM le dimanche. Les tenants 
du pongennanisme cons ta t er ont une 
nouvelle fois crue la domination des 
deux écpiipes allemandes réunies aurait 
été plus forte' encore pnis4ue, chez les 
hommes notmnment, les • Germains » 
ont aocnmolé douze victoires indivi- 
duel^ . 

■ Les Français, qui n'avaient qnaliffé 
qne Tépuipe maaeniina pour cotto nnais, 
.86 sont rlnrinén septième & l'Issue des 
deux Jcmrs de. compétition, nettement 


devant les Yôngoslaves, mais avec 8,5 
points de retard sur les Italiens. Les 
résultats des conretors de demi-fond, 
notamment de Radoohane Booster, i ' 
pas été à la hantenr dee espérances des 
sélecticmneuTS, tandis que 'Bernard 
LamStié a gagné, à la suiprlse générale, 
le triple saut, en améliorant son reccnti 
de France dte 2 centimètres. De s<m cftté, 
Patrick Abada a tenté sans snccës 
d'égaler le record du monde dn saut à 
la perche. Bien que les résultats de 
cette compétition Boàr un seul homme 
soient souvent reonis bd cause, on peut 
ainsi se faire une meilleure Idée du 
Biveaa d’ensemble de ra&létisme fran- 
çais comparé aux puissantes fonnations 
de l’Est 


Dem records à foire rêver 


Twtn. ~ On était parti la tête 
pleine de savantes additions : 
une place assurée Lti, un point 


De notre envoyé spécial 

' , ^ tions U ne restera que quelques 

nsalpins. txes, ou bien foreer dans ses chiffres ; deux nouveaux 

sport où retranchements le }enne Sovié- <iu monde, un record du monde 

pourrait b W i tennlner ^ d’abord la religion du temps tique Consbantin. Volfcov ég'alé, un record d’Europe, trop 

ou de 'cette finale de d de regpaee. ün millième de venait d’^éliorer son reeord du de records nationaux pour les 


retenir, sauf pent-etre celui de 


^ ujaïuuw centimètre giaplllé, noade Junior. X) préféra _ 

trement .dit réussir è sa nmwiif. peuvent avoir plus d’importance seeon^ aglptic rw la haire fut Bernard TAmtfia vainqueur 
I petit exjdott. Et, comme tout que lu vlctolra ^ ... .... .. 


^iqMrd’Bia^CW d^tUétlsine. Au - aecmdu 

^ jriacée à 5,'TO mèirâ. altîuidié que ^ae*du rifir^ ttSiL. 

^ ^ ^ pensalt^m qu'un record seul à franchie l'Américain Dave tisme de rêve au bout du eonmte : 

èabupesffleB de du ou d^tmpe battu ou Boberta Trais fois .le Français de quoi faire ouUler les dAor- 

chaoue sélectionné. égrié aurait suscité au jmolns manaim nertemeot, tudis que le dements d’un public trop chauvin 

On est arrivé à Tura nndos- autant ^ clameuraquime vie- SoTlé^ prn^^ - *- — — — - 

trieuse, plongée dans' une moiteur toiie italienne Orosslère erreur ! le banc, assuré qu ü était d une 

trwlSfet^Sertée parles Plat Ici on n'a, semble-t-il. que le wctol» an nombre d essais, 

en vacances. ^ à .culte du .héros national Qu*lm-. La fSte toucbatb maintenant è 

'Jurer :. non 1 ee n’étalt nas pos- porte le reste du monde i Mjiis 

6ible..Les égÊenves n’aUaÎMt.pss que Pletra Mennea, 


et les ratés d'une ^ulpe de 
France encore tiqp tendra 

ALAIN 6 IRAUD 0 . 


avoir .lieu dans oe '**^**^*^ en depuis 


Idolâtré 

^ sax 100 et 

t«n>n mit entartUli de bartxié. aoo mHza eux dunode^b 
et de pieux . . d^uiupe de Fngue an I gl». ait 

Après une deml-llnale gene- gtiUé 


r le fU dea 100 mètres le 

Tkusc — ' stade Polonais Woronin, le Britannique 

rêvé pour l’athlétisme, le contraste Wells Sff* 


voise idyllique, dans 


» uu'^moîs de' différence était anssltOt c'était du délira 
teon violent. On n'a donc pénétré sonne n’a zemarqua semble-t-^ 
ou'en rechignant • cette le ridicule de la sLtuatl^ : l^ein- 

arène où les anharnês du football vée franchie, cette boule de n^s 
habituellement «u bal- . teutlIU^ en tous sens, piœ 
Ion rond. Bt aux premières mani- foule & témoin et tendit LÎSE®* 
festationa du pumle Italien tm a an. deL eom^ dans 1^ 

W i fj p va.iiut rettuer. Certes on était classes on fdsait en se b^lBant 
prévenu du chMvinlsme exa- sur son banc pour aller fdze iniu. 

Déroute française 

On était d’autant ptua navré Ü y avait en effet deux 
des déborOementa du publie Ita^ dada us. qui falMient d M b o^ 
lien que le zoteae temtis pradlgteuxi se déffa^ d 

n^e petit orgaell national était «tde classe, imagl^jm é chalM . 

SuchA Depuis qu’à 2.01 m-rt maigre , 

Genève . la .‘Séleetiaa dfiecte dea .jde 

FrancaJa pour la finale avait été mar Moegenburg, un gamm qitil 
acquit le petit coq gaulois avait aura us dix-huit ^ » 
ttus^toote chanjbé trop fort. A Ifi août pro^atn, m^ qui m 
révldeneé, chacun itfeanpioyalt Id .Vcraânt pas de tehanher du 
à totdmtecoup àeetn^Jttfuyant -crosses» aux patr^ du saut ^ 
axümST on rm pouvait pas ima- hauteur. ,n y a^e^ue^o^^ 
niie. Jacques : Accamhray, . déjà, il é fcffoS la porte d^in 
le lanceur de marteau, qui parais- petit dUb de ^ œembr^ 
f^bwMpotent'aux côtés de ses un de pli^ qui <mt fran^^ 
tonmoyanta advenaixes, ahsnalt • baziu air ^ taquets à 

nour rengln dix mètres 2,30 m de haUL 

SSe^ U ^SSte„r Allemand Samedi U n'y avait plus pw 

monde la sSSalitt. - l'Allemand tenter 

de l’Est B^l-Hsns Tnêimi_ mand de lest ROlf Beltachin ldt. 

* • - qui fait partie du « dnb des dix» 

Philippe Dlen, le Jeune espoir depuis quâque temps déjA Cclni- 
du 1500 mètres, qui navals pas ^ «oroDlé Impeccablement 
ZDolzis annoncé gpru ne ç onisc «rtour de la barre. Celui-là, qui 
pour la v i ctoi re , ët^ irrémédla- p^fère toixner le dos à l’obstar. 
tiipTimnt làcùié au premier coup de ^ pour le franchir, l'a 

rein des hKnmes de tête pris au Rabord bouKulé. H lui rm- 
trot, et te retrouvait piteux sep- deux essais. Crânement, 

■tième. Badouhane Bouster, pour jj demanda 2 centimètres de plus, 
lequel oo entretenait -des ambl- trop -haut poux l'Alle- 

tlons olympiques depuds ses suc- mand de l’Est, mais â sa dernière 
cès de la odxrlda de 8ao-Faute et tentative, hteegenburg est passé, 
du eroas du Flgs^ a peroo pmd ^ juges butèrent un moment 
a udlxlème toü et, pendant les ^ l’essaL la BDJL dé- 

qulnse suivants,. U etet tait dou- ggaa niv» léclamation, mais c’ètelt 
hier par tirds côncutrerite jxmr cidl^lea avait gagné le 

flnh de boucler lea 10 OOO mètres n demanda quand 

«n plus de trente mlnntes. .Une mf im 2,35 'TEU uxm hauteur que 
mis&e! ^ el^, tout œla res- même Yatchmicho, le prodige 
semUalt fort â une dézottce, eton «oyiétique, actueUement blessé, 
conunençalt vralnient à regretter franchte en plein air. Ce 

le discernent, lorsque la magie p'gtait pu pour cette fols, mais 
de l’athlétisme opéra. U a piraiis d'essayer encore dans 

ü-iM, UI Sont «te l» pelouse, quelques semsines à Meilca 

Recoid du nwnde pour Marità Koch 

Tnii^rtés. on n'avalt pas le la teste radjuger coup ÿ 

g: 

ÆS"me''îîeŒte''èï p^ Ploit peu oinnmun. qui ietai 
UT «te dl,- 

qamne «wn^’Burwe. conœ*^ Ie» 'clk«s ne pouvelent 

SS s^JaST^euts, n 

HOBtoek a déjà amaiirt WOT Ü n’y a qu'elles, les 

fols aee prora «eo^ tomi^ J5t,3^^JtetentW Depuis deux 

des .200 et 400 Jns. en effet, la blonde AUenunde 

début de rannéfe Sa^dL^ del-Bst. adepte du rooleau ven- 
5tait a n, couloir tral, ^ la bruie Itaïlenne, 

sur la bordure JÎ vw^ du fosbuni* æ «ha 

teste, sans pe r son n e » lent le record (tai monda En 

&e, la posltlon.U Ph“ tSbce denflér à Prague, Sara 

Partie comme si elle avait toju les eiimôrM par une nuit 

Hifthiaa à aes trousses, éUe a giaidate. Dimanche, — 

donné llmpression de te rm i ner an steeü d'aoûâ dertmt l._ 

train, sans forcer. wblfo. ntaUenne avait rei^ 

Bonvean record du mimde était à surv êt em ent depuis long- 

l'azzlvée : 48 sea 50/100. *«»npg lixsqae Rosemarie a tenté 

Piiitt,. comme. ces Journées inèizes pour lui ravir son 

étatart décidément sous le signe record 'du nx»da 

TrtLTnJA Bchntid est ■ leiiaa ont fini par ÿembnsaer, 
entré w te^t»' Dul aussi est un qu'è l’autre bout de la 

du 400 mètres. ^ cette pelouse les perchistes finissaient 
uunoewès qu’il les oouvre aussi g'en découdre. Et ça sentait la 
bien avec des haies que sans, poudre : quatre garçons nst^ent 
Pour oommeneer. ce moustachu dans le vent à 5,50 mebes. une 
aux allures de plateate s'est au- hauteur à peine i m âgln^ te U y a 
torteé â améUoPBT «n des pto sculem^ cinq ans. 
vieux lerords d’Eure^ célui du de l’Ouest Lohie a cQlosé â 
400 i^Shaies, que détenait 545 mètres, le PoIoj^ Soaakle- 
SrateS S^e le Brltaa- wlcs à^ A» mètres. 
S^Hemery ; 47 aee. 85/100, Patrick Ah^^t 
ÏSe itaSmUe; Bt ime Bare entre 

jS», H lewnnlt ar son leam» il» ï*»!" * »•“ “» 


EQUITATION 

Dinard, la simplicité et le bon goût 

De notre envoyé spédol 

Dinard. — Après Daauville et son concours hippique 
terme duquel ses plus chauds partisans ont senti, le mois passé, 
vateUer leur foi, Dinard et son terrain de Port-Blanc, un régal 
dans une bonbemnibre, se sont montrés, du 2 au S août, en tous 
points dignes de leur réputation. 

Les organisatanrs, il est vrai, se sont toujours attachés à 
ftere simplement des choses simples, mais marquées an coin de 
la raison, du bon voüloir et du bon goùL Leur zèle combatif 
devait porter ses fruits. 

Preuve tangible cette année dn succès croissant dn concours 
hippique international, de la perte de la côte d’^neraude, dis- 
puté de bout en bout sons un soIbB reqilendiasant- 1 au tourni- 
quet des entrées payantes, tous les records de recette ont été 
pulvérisé et .cela, aux heures mêmes où les amateurs de bron- 
zage, les bras en croix sur la plage, auraient pn vatoir à Pégase 
de graves défections. 

Sur les huit épreuves, tontes le mot biblique c Combattez et 
exemplairement réussies, deux sqyez vaillant > convient à mer- 
d'entre elles méritent qu'on veille. On ne lui volt pas aceom- 
oocupe. beaucoup mieux pllr des mai» u serait 


qu'à titre épisodique et vacancier. 

D s'agit du parcours oematitué . „ 

par cinq doubles .d'obstacles, puis sur la piste de Port-Blanc, citons 


du Grand Prix de la ville de le idamplon italien Vittorlo 
Dinard. Par - l’aocumulation de Oriandl visiblement déxan^ iiiin< 


habitudes, qui 

juère encore, ji_., 

1 cavalier dépourvu d'un sOr et grande honneurs, n faut dire que 


couloir étroit fon^ pw tes nieqt la tète, notre paya ifo pua 

S?* parler Cte 1 action parfob d‘Üevages. Nota sommes donc 
dttffmlnrete li'State^ une recè- omlnilnt, de cour» à Unmmr 
liritian numqnée à un d-BBiide la Fnmcr et rJrtende 

c vertlow * suivi d'un s large • pour y chercher ta perle 
plantte â œe dlstanoe imposte fofg Oécouverte, to ente,*.-- 
!**■ réglementa, et c est la geun ss battent, pour rooquérir, 
catastrophe. avec des mot/eru dépassant large- 

là le praUème de la foulée ment les nétrea. Notre absence 
Juste est capltaL Mais la foulée aux proehairu Jeux olympiques 
n’est pas idmitique pour tous, n'eat nitflement exclue. » 

Limité dans son moaèle et ses Autre cavalier étranger 

battues de cœur généreux mais aussi raffiné, le Portugais Uanuel 
douillet de nature, l’anglo-aiabe Malta da Costa. Ses dandi 
par exemple n’ajustera pas sou mente, camme de lasltude, 
saut et ne uutera pas avec Tarn- selle restent une énigme aux yeux 
pleur d'on grand carrossier, façon de ceux qui le trouvent à l’occa- 
nonnande. sion caMble d’une volonté de fer. 

«... . TTfnrrf rreini.,, Soo éltea^ïœ natuivlle en a ainsi 

décidé, boraons-Dous à cette 
^a1 explication. Flloumt EœuaaeuC- 


piemtoHnante te 240 mètres, 
montizrea. En seue sur CarTOvael, ,k, 

un fils de Popo}, Bubert Paroi, ROLAND MERUN. 

notre plus brUIant repr ése ntant 
tout réoemment .... 


VOILE 

LA COURSE DE L'< AURORE > 

Bataille autour des neuf mètres 

En remportant l’étape Laredo-Qulberon. Patrick EUès qui* 
à vingt-sept participe ponr la quatrième année conséentive 
A la course de « l'Aurore « consolide sa position à la tète du 
classement général devant Joël Charpentier et GUlis Ga^et. 

Auprès du public, la course de « l'Aurore • bénéücie de 
bons atouts. 'Tbut d'abord eDe oppose des navigateurs solitaires 
exposte à la fatigue, au sommeil, aux aléas d’une navigation 
difficile. L'étape Qniberon-Kinsole (Iriande), qui commence le 
mardi 7. août, et le retour à Concarneau à partir du 12 août, 
amènent les concurrents à couper des routes très fréquentées 
par les cargos. 


les bateaux en g a g é* sont cômpa- dÎRJUté sur des Firtt et pltisieois 
raUes. n s’agir dé Balf Tuine» exemplaires de cette série partl- 


ser les de chacun. 

Lbl course de l’Aurore présente, font égaleront représratte d^ 
en outre, un Intérêt technique et la compétition. C’est à 1 archl- 
mning conou. AUX tects anglais StefeD Jones qu’a 
yeux de nombreux plaisanciers, fait confiance Joël Charpentier, 
le vteher habltaUe de neuf On remarque aussi que le chan- 
mètoes, babUement choisi U y a tier bordelais Yachtlng-Pranoe a 
dix an* par les organisateurs de confié deux de ses nouveaux 
répreuve, r^és^te^^Jourd*hul Jemë(-93^ oon^ 

térieur 

peut s’y teoir debout) des perfm- Au 
mamees et une tenue à la mer nous 
satisfaisantes. Rusleuia enquêtes tonnes de compétition et 

s situation pri- surtont de erolsiëre. Le chantier 
L ... - ..... . jg Important de 

attaquer ce marché 

_ . création de Ron Hol- 

certains de nos chantiers réalisent land, architecte célèbre, dont 


des eiÿortatione i^préciaUes. 

Cinquante engagés 


seize bateaux 
actuellement à l’Admiral’s Cnp. 
Ce nouveau modèle fera son appa- 
rition à la fin te cette année c 


Ainsi, cette course, qui a attiré 
cette année le nombre rec o rd de --jiicfie™, bous uuuu* 
«x>^ a» rjiamre de 1 


S’alignera sans doute dans la 


co„»»u=i«u.eeeo»«re..epreu- 

»e leuis bdteaux. Dans la domaine 5^ îïï“li 

du voilier habitable de neuf HS î™ ,S„£Sf 

mètees, le chBntier vendéen Bénè- T«T® chantieis faan çate 

‘5â)“‘ffiaSSbÊ 

siné par teidré Maurlc; et diffreé tipücation est caractéristique, 
à quelque sept cents erempLaixes YVES ANDRÉ. 


ADMIRAL'S CUP 


L’Irlande en tête, la France cinquième 


Victorieuse en 197S et en 
1877, la Grande-Bretagne ne 
pourra remporter pour la 
tniislème fois consécutive la 
prestigieuse Admiral’s Cnp, 
disputée tons les deux ans, et 
qui oppose sur cinq épreuves 
(trois cétières de 30 milles et 
deux en haute merl dix-neuf 
équipes de trois vollieis. 


l à Dubois. 

L'Admiral's Cup permet te 


emur dn parcours dans la 
deuxième course. De son 
côté, le « Moming Cloud », de 
M. Edward Heatiu a été vic- 
time d'une rupture de gou- 
vernail dans la troisième ren- 
contre, la Channel Race, de 
£17 milles, disputée du ven- 
dredi 3 au dimanche 6 août 


leur handicap. Le plus petit est 
l’anglais Ecl^e. un Peterson de 
IL 60 mètres de long, et le plus 
grand dû à (Sennan Frère est 
l’argentin Acadia te 15.50 mètres. 

Chaque année Impaire (fowes 
attire non seulement les meilleurs 
bateaux mais aussi la impart 
des mellTeuis marina Tmitefois, 
parmi les Américains plusieurs 
barreuis te classe InternaticHiale 


borg aux championnats du monte 
te Star, série olyuqdque à deux 
équipiers qui Jouit d'une grande 


quatrième place. Ea France ^ère 

un redressement spectaculaire et a été remporté sept fols pkTîa 


gtitee â la belle tenue de ses trais 
ref^ésentants dans la Chaimel 
Race où BteolootibR a pris la 
deuxième place. Constnüt'en 1972 
oet étonnant bateau est le doyen 
de rAdmiral’s Cup à laquelle il a 
paiticipë en 1973, 1975 et 1977. 
Aecantto est septième et JubOee 


1977. Une place de 
classement tinal 


Au palmarès des bateaux après 


Jeune Hervé Godlgnon. dotA à 
vingt^ept ans, des moyens et de 
2'âme d’un authentique crack. U 


baisse de faveur côté offlcleL i 


ancien élève te Parot Or, 

dans la famille Parot, da père en 
fila, le genre classique est congé- 


Le Grand Prix 
à Daniel Biancamaria 

Le Grand Prix, douze obsta^ 
ries, quinze efforts, une rivlérev 
un double, un tripla avait réuni 
vln^ cavalière re p r éoen t a n t cinq 


LES RÉSULTATS 


JVctfofibis 


h'aOanieriae Os VSst, Petra Sehned- 


*ee. 24/100 son 

pi o p r t reoont S’SKTBpe d» 200 m 
qiistre noyer en réwnirHmt " 


U seo. SI. jB S août à BrandeiOwç. jnoeJe : 

Spartakiades 


’ (BJ'JL) U Teter- 


dis (Scéde) b. O. Zaltseva (DJtAA.), 
6-U 6-1 ; IC. vaa Ton (P.-B.) b. 
H. Loattn (B.PA.), 3-A 7-6, 6-3. — 


Jeunei sens. dfaoal-CliiilM t WOoii- 

der (Suède) b. silisk (Teh.), 6-2. 

Meiora b. LMtoola 3-0 ; pour 1» 6-4 ; Leconte (Pr.) b. Hesetedt 
treiiiSiDB pleee ; Cube b. Bnorle, (Suède), 6-4. 5 - 7 . 6 - 4 . ~ niiale : 


S-0 : pour la olaqulèiDe plaee 
Polosne b. Lealnsred. 8-1. 


Japon b. Bneala 3-1 ; pour la 
troisième plaee : Stata-Unla b. Le- 
' 3-0 ; pour la elsqulème 


Wllander b. Leconte, 3-â 6^ 6-L 
jennei tlllea demi - finales 
C. Sotade (BJ.A.) b. L Petru (TelL). 
6-4, 6-4; S. Oaxdetto (Pr.) b. Paa- 
quale (Sula.), 6-4, S-6, 1-4. — 
Plnale : 8. Oardette b. C. Eohde. 
6-4, 5-7. 9-7. 


des snpe^léseri : ICorl- 
wa)ü (Jap.) b. SonsaUa par ippon. 
pütale toutea eatégories 


boutourls (U.BBn.}, b. Bogdano- 
vlveb iUJLSA.) par Ippon. 


CHAMPIONNATS D'BÜBOPB 


son- (ILP^ b. Patdka (Tcb.). 6-b. 6-3; 
«fin. Boerjeeaoa (Suède) b. Spp {Êy.A.). 
6-4, 6<a — Finale : BjoarleaeOD 
b. Erl% 0-6. 7-â 8-3. 

Jeimea fines, demi - flnalef 


E. Beuter (B.PA.) 


DBS JEUNES A BAASTAD (Suède) (Fr.), 6-T, 6-4, 6-4 ; N. Beva 

— ' (UBA.B.) b. A Temeavatl (Hong.), 


luea seua, deml-Oiuaei' : BeuteX 6 -L 8 - 1 . 


(B,PA b. Oemidenko (üRBB.). H. Beva. 6-4. 6-1. 


Finale : S. Beuter b. 


NATATION 

LA 1SAVEIUÉE DE LA MANCHE 
A DOUZE ANS 

Calais (AJ'.PJ. — Un Jeune 
Sud-Africain de douze ans a 
rèusri la traversée de la Uanebe 
à la nage, samedi 4 août, dans le 
sens ümgleteRe - France. Après 
douze heures d’efforts, Kevin An- 
derson. domicUlë à Port-Alfred 
(Afrique du Sudl, a atteint la 
côte françai se à Wissant (Pas- 

Jeune recordman te la traversée 
te la manche. 

Parti vers 10 heures te Dou- 
vres. Kevin Anderson était épuisé 


ques milles dn littoral, gèhë par 


part, la Britannique Anne She- 
pherd. âgée elle ateti de douze 

aiL‘ , qui l’acoompagnaiL a ren<ràcé 

après six heures d'efforts. 
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ÉDUCATION 

les enseignants socialistes prépaient 
des îonmNs d’action 
contre < in désertification scobdie > 

De ncftre ' correspondortt 


socialistes, réuni à Foitieis depuis socialistes a été fondée eolcl 
le 30 JulUéU a pris fia, le 3 aoftt, vingt^lnq ans paz M. Plene 
en présence de B£ Louis BÆezan- Astier. le nouveau bureau élu à 
deau, responsable des .problèmes Poitiers comprend MM. Walter 
‘d'éducation au parti socialiste, le Linsl rSuisse), président ; Mare 
député du Calvados a annoncé Weinachter (isixembourg), vice- 
que des journées d’action ceonfre président ; Buth wâfthrtfcfen 


AUJOURD'HUI 


METEOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 7 AOUT A 6 HEURES (G.M.TJ 


•.SITUATION LE06. 08.79 A O h â.M.T, 


ment affecté par les sivpressions I 


l'ESPtRAHTO BT PftOPOSÉ 
COMME LANGUE 


tiûîi du système scotaire des plut LUrirU LANlnit 

défavarisés. la prolifération dés t^rr rAUCÊncUTEf 

Jonnations courtes en relatton U£j LUNrcKtnlU 

sons doute aoec la volonté d’e9- lUTEnuiriAUiirr I 

pulsUm des imTniçrés». Ha. insisté INÎcRNAÎlONALQ 

sur sVeffondrement des crédits 

d'étpiiptnent a (1 4É0 millions en ^ congrès mondial de l'Oiidon ' 
1977 & 266 mimons en 1979) et a espérantlste, qui a achevé ses i 
dénoncé la rédnction massive dn travauz le 4 ao&t à Lucerne, a I 
recrutement des personnels d'en- Itncè un appel aux organisations 1 
saignement, de survelllanee et de Internationales pour qu’elles étu- 
servioe. Le député du Calvados s sérieusement s le pro-, 

a r^rettê enfm que. pour la blême des langues. L'Unkm espé- 1 
première fols depuis la Libéra- tnntlste constate que le bod^t 
tlon, le nombre des enselgnAmts des conférences mtematlonales i 
soit en régression en Pianoe Poni ^ toujours grevé par les frais | 
lui. c 2e P.5. juge indispensable de traduction et d’interprétariat i 
des actions bien préparées, mufti- que l’espéranto, c langue 

formes, de longue lialeine et en mondiale gui a faU ses preuves' 
relation avec tes femmes pour depuis un siéeZes. pourrait ètrei 
défendre Ze senAee public s. ™ bon nutil de oommuhlcatlan. j 

Ce congrès de Poitiers, prévu Quarante-neuf Etats étalent l 
Initialement à Tel-Aviv, groupait lepré^tés au congrès de Lu- 
une trentaine de pairtlcipants oezne, qui a aHmig deux nouveaux I 
venus pour la plupart des pays de znemteee au sein de l’Union enpé- 1 
l’Europe de l’Ouest. Le thème lantiste : le Chili et le Portu- 
cboisl était celui de la démoerati- gai (AS,P.) 





BvolatloB probable Sa tanpa en eud-oueeU pula de Touest, et )i fera eoun de la jDursèe du 5 août; le 

France entre le Inadl s aeSC i ua peu plus Ceala le «olr. eecond. )e minimum de la nuit du 

C heure et le 7 aeflc à Sur le reste de U Fnnee, sprèe 5 au 6) : AJaecle. 30 et 17 desrèt: 

M . des ora^ ueecumes, la matlnie sera Blsmtz, 34 et tS: Betdeauz. 30 

M aeuni . souveut ensoleillée, mais des sussm et 15 : Brest. 22 et 14 ; Caen. 33 

n... - - La*,..- se développeront de nouveau et des et 11; Cberbouig, a et 13: Clermont- 

’rî.u'S; ru'‘Æ£S‘..'‘JSkr'“- h‘ s n i 

Mardi 7 noAt, en Bretagne, en c .«a* a • i. Nlee. 27 et 23 ; Paris - Le Bourget. SS 

Hormandle. en Vendée et sur la “î 38 et 18 : Perpignan. 28 

région parislnme, le ciel eera eou- 5ÎS2n h- i?*ï5S®îSîî? S et 20 : Reanea. 27 et 12 : Strasbourg, 

vent nuageux. U y aura quelques fï!?» 27 et 12; Tours. 28 et 13; Toulouse. 

falUes plutss de courte d-urée. puis ** 1®: Polnte-à-Plt», 81 et 2*. 

d« éclaircies se développeront «êtres de mercure. 

l’après-mldl et le Mlr par l’ouest. Tempdcatures Tle premier chiffre ‘ Températntes relevée* à l’étranger : 
Lee venta, modérés, viendront du tndlqae le maximum enregistré aa Agadir. 34 et 18 degrés ; Alger, 34 


des oni^ ueeeumen, la matinée eera 
louveut ensoleillée, mais des nuages 
le développeront de nouveau et des 
irages éclateront l’après-midi et le 
Mlr. Des rafales de vent- et des 
üaisees locales de tempèrahure 
tecompsgoerost ese orages. 

Le lundi 6 aeflt, à 8- heures, In 


^t 10 ; Bonn. 34 et 12 1 BrlndisL 
it 25; Bruxelles. M et tS ; Le 
e. 34 imax.) ; P.es Casarles. SS 
9 ; Casablanca. 24 et 18 : Copen- 
le. 20 et 9; Djerba. 35 et M; 
ève. 30 et 15; Jérusaie.'n, 23 
8 ; Lisbonne. 20 et 18 : Unuiiea. 


0: Rome. 31 et 23; Rhodra. 33 
3 : Stoekholm. 18 et 10 ; Tirana, 
t 17 : Tunis. 38 et 2C : Valaaee. 


TAUROMACHIE 

La fcntrée en France 
dn « phénomène > Corde -bis 

De notre envoyé spéclol 


guatquee mèehee blondee en adverssJre, quand tout va b/en^ 

m./™ ,o8(W«> rida « pla a„, „„ /noora- 

coupM I. «lonre d, toup : il rimr^BOa d, 

pom al clin m. prap» rtUc, cemm, Sccla 

iil‘.T7cJ 

dOdd^M de bav e, dom plecr J, pdMW 

d, loiria a accç^lraççitt cm «coud, dsn»r»r.ipt 

tome. O» rodU tmMk. J 

J,™. " '">”<« «"• l‘ <yi» «• ted/miPt 

^ «"»- qui M dtaidpt ^ m dlrnu- 

T? L'°,- 5 ^ '"s * Bcamc a qeiama- 

Icci, clialocpéa le rire tœleua ^ , , 

MPVTO.. man <r»m eaevaq^ „„ , 

passée par le Jardin des Plan- Meomds Mcore 

Tes ef las studios de télévision. 

Omm pl.^ demi la eemelca f ce leur. oXeL Lea 

et Freectece Retz Hlqeel. 

Smfdom è Paiera el rie Mar- ^ » 

baria i Peapp/Cd. ppiim aa baedarela Paierie car a ereSo. 


Praqm. La eams de Branou/fle ras ? Il faU oliolalr. Ou la 
et la ageneerilameias lace a , phémmèea . ce da laaraaaa 
des lauroad», ea-méma bcita p, eombal. Le graoettia dcid 


• Les activités du Centre 
AïberUîe-Grand. — A la suite 
du décès du fièie J.-7. Jolif. <m 
Dans prie de communiquer que la 
session qu’il devait animer avec 
Jacques Pcrtiler. à rArbreHle, du 
3 au 9 septembre prachaln, eur 
le thème : « Dieu et lluimine. 

g our quoi faire ? b est maintenue. 

Ile sera animée par Jacques 
Fohier et Stanislas Breton. 
Reneelgnemeots et insalption : 
■k Centre Albert-le-atsnd. B.F. lOS, 
69310 L’Arlnesle. tdl. 74-01-OI-C3. 


Journal officie! 

Sont pubt^ au Journal offi- 


• Destiné à favoriser l’accès des 
resBortlKants d'un Etat membre 
de la Comoiunauté économique 


Solulion du problème n° 11 

La logique des feuilles 


Elle sera animée par Jacques ou de marchandises, ou de loueur 

Fohier et Stanislas Breton. de vélacnles pour le transport 

Reneelgnemeots et Insalptioa : roaUer de marehaadlses par la 
it Centre Albert-ic-annd. B.F. lOS, • reconnAtssance de dlplfiznes, oer- 
69310 L’Ariunde. tél. 74-01-01-83. tlfieats et autres titres délivrés 

ou reconnus thms un Etat mem- 

Staaes bredelaC.ÎLB. 

” ^ UN ARRETE 

• Fixant la liste des emplois 
• La Société w ath w ^ de pw- et des actlvltée offerts au titre 
teehon de la nature organlee à de la mohaté. 
rautomne une série de voyages 


Sarre, pare régional de Lorradne 
(180 F) ; les S et 4 novembre : la 
Brenne. le pays des mille étangs 
OBO F) ; lee et S décembre : 
le parc régkmal de la forêt 
d’Onent en Chamimgne humide 
(130 F). Les groiqwB sont iiTnité* 
à dix peiaonnes accompagnées de 
deux naturaüntea. &NBJÏ., S7. rue 
Cuvier, BJ*. 406, 76221 FUls 


• Travaux sur la voie express. 
— Ut eireulation sur la vole 
cxp r ccB Georges-Pompidou et dans 
la traversée du Cours Ia Reine 
sera perturbée, du 6 au 31 août, 
par des fermetures partielles de 
oes deux voles, indique la mairie 


de Fada. Ces fermeturee doivent 
permettre rezécutlon de travaux 
de ocnatructlon d’une canalisation. 



CHASSE 


IMOTS CROISÉS 


biUon et d'y frouver ce qu'ils aussi petit qu’elle, 
viennent cherc/ier dans les 

arènes. A qifo/ bon rieanere mh da M un boa aprèo- 

naodar, Wre te bouche on cul-. ÇftacM; cte ceur 


da-poulB ? A quoi bon dire aux 
tans de Johnny ou tf’ÉMs qWlle 
feraient mieux d'aeetemer Rei- 


oû Meyo/ falealt sa rentrée. On 
a retrouvé un vfe// anif, qui ne 
noua impose pas de /km/s tete- 


Une vinglnue d’adjadienfions annulées 
en Alsace et en Mosdle 

Le tribunal admbiixtTatif de Strasbourg a annulé une vinglaine 
d'adjudioations de e/tasse data les deux départements iTAlsace et 
dans la Moselle en fondant sa décision sur nUégaUté des commis- 
sions techniques d’orrondluement, tnetètuéee par arrêté biterminis- 
tértel du 32 mai 2978. 

Depuis cette date, en effet; les décision des juges n’est pas sm- 
commisaians techniques, placées pensive et U est fort probable 
sous l’autorité du préfet, sesubscl- que les ministres conoemMi feront 
tuaient, pour l’adjudication des ay^ auprès du Coneell d'Etat, 
chasses, A l'autmité communale t - ,-| v,--,. ^ ,0-, - 
dont eues dépendaient depuis la en aSIm « £ SLS« 

Saisfë.' 5 i 2 ie‘’â“«î^? 

Uhe trentaine de candidate aux aasorer une saine gesdon cyné- 
adjudlcattona, écartés, depuis ,le gétlque (U>ts étendus et suppres- 


I PROBLEME N* 2456 

HORIZONTALEMENT 

! dtoûté de la campagne lorsque sonne 

lïeare de la retraite , Horace te considérait comme un pied. — IL Le 
I P™ souvent hennicid^ pour le poète ; Prend la sauce avec tes doigts. 
I — jui. AtomeB ; 


Vote à droite ; 
Réunit des sujets 
bien souvent empo- > 
tés. — IV. A ac- ' 
cueilli ^UBd'unfUs II 
d'Orléans ; Sym- vu 
bote ; Oocnpent un 
canapé dons iacui- IV 
sine. V. vers de v 
Virgile; Lieu blbU- 
que; Fin de parti- VI 
«ipe. — VL Plaît vil 


JBer- 

eeau d’Aphrodite ; 


} g } 6 7 8 > IB 11 i; H 14 IS 

I I 


ssh-ssBHsss 

M 55 B 9 i-EUu 


Bs!SBîLPfa”s 


lil/9 Vartan da chanter Don ” 

aiovanni tenu de prêter sa montre au 

prastte/pilâfsur. Vivent donc lee 
- . J cordobéaistes et le Oordobés, 

A la ttamera «m ét vive teor teoromagie noire t 

daikhs finîéw tecrf de même, que e'est 

Sacha enitry 

On eapératt vaguement que toréer vraiment un taureau, lut 

:e reproduireif te phénornène Imposer aa cadence, aon ryüme. 


Pedrea; fhlatolra de ce torero- 


art épuré, que le pubito d’ail- vétéran de tant de eamp^nes 

leurs /dettes. Non. Nous avons cruelles — et son cadet Ruiz 

vu le CordoJils avec aa lougue Ulguel, eeluNà devant le dar- ■ 
solaire et ses dèbanehemenle, nier taureau. Le « phénomène * 


vantail à moineaux et aoa épée enchanté. On vit soudain ce 
comme une lardalre, sa verve, Francisco de petite mine fquf 

aa fanfaiate baroque, ce quel- allait ensuite taire assaut d’at' 

que chose de létal et de rieur lets traoaasanis avec son lllua- 


aasal ses deux vertus qui tant magistrales, sur le dernier tau“ 

quelquBtols partira le vrai reau. Quelquas secondes aeule- 


sions arbitraires x, ou en mettant 
i'Uiégalité de ces oommlasions, 
attaquées par allleuxa pour exete 
de pouvoir. 

Les juges administratifs ne se 
sont pas attachés aux motUS pour 
lesquels certains candidats oit été 
éllSDlnés, mate, jugeant sur la 
forme. Us ont estimé que le 
ministre de l’environnement et te 


31 mai 1976, ne c pouvaient Inno- 
ver par rinstitiition de commis- 
sions- d’auTOiidisaement chargées 
de substituer les autorités com- 
munales légalement investies b. . 

Le tribunal adTniniatFft^tf g 
considéré de suzeroK que l’arti- 
cle 2 du même arrêté «porte tout 
é la fols atteliite au droit de 
propilêté et aux prlndpes fboda- 


Lonqm le premier objectif est ^ «wguus ; 

aléelnb, en fatt quand La valeur l Titee abrégé : Se 
du tenrrltolre a été revalorisée, 1 



Deux objeciiis 


lui tait attendre In charge du eanfe. 
taureau les pieds cloués au. 


Alors que la chasse au brocard 
est ouverte depuis le juin et 

a lie d'autres ouvertures vont avoir' 
eu prochainement, tes requé- 
rante, (Êal ont obtenu gain de 
cause anpiés dn tribunal adml- 


bten des oonvoltlses se mani- 
festent autant de la port des 
commnnes que de celles de céias- 
aeuis à hauts revenus ou qui 
payent en -devises foztea 

Ce c«]6tat a été fa» depuis 
togtmps & tel poliit qu'avec 
Tappul des cbasaêun tecauz tes 
pouTola publics ont éU aoenés 
i Intervenir, et c’est l’arrêt du 
31 m^ 1976 qui Institue on droit 
de priorité — reconnu iMs des 
nourelles adjudications au loca- 
taire statant, jugé bon gestion- 
naire — et l'Indexation des baux 
de ohaffi^ sur le blé fermage pour 
limiter les léaJasteattitB en cooa 
de balL 

Mais l’afitté du 31 mal 1676 a 
Institué aussi la commission tech- 
nique ■ d’asondlasement pour 
s’assurer de radéquatkm des 
cla use s et des dossiers de candi- 
dature déposés avant tes adjudl- 


eal ; Celui du cceur T* ^ j — { ■ 

touche l’estomac. — XV . B — — J — I — ^ ■ 

Œ. Parti anglais ; L ] J • I i [ ■ I | | M j 

•ntee abrégé ; Se ' ' ™ ' ' 

memène oonstamment 4 poiL — Inspira Boitean • t^ ,._ 

X. Opère une jonction : Itent du — 


gomene oonsKunineav a pou. — Inspira Boitean • t^ ,._ 

X. Opère une jonction ; Font du -RD’im 

bruit ; De haute naissance (épete). en sllssanb - 

— 2X Le refus du • nig. a changement — 

l‘”îÎL“iiS'’ 

S5l. Bût épargné une bien désa- cata • 

ETèable m^renture à ia femme fh^ tyrar?*^ 11® 

SeLoth ; Mœtlpn bodoiable, — Vlvait^”a»i« % fumante , 
Sm. Bien pesée avant d’ô^dè- SV ^T». 

clarté : De quoi rtntelUr; Cons- 

tnüt son œuvre mëkre par mètre, ses .m.. pour 

, ment tes> recouvrements qui lui Joamées. — 

ineombent; Rendit moins net. — moine 

XV. Est animé par un grand ™Sf T^h?,™ 

souci de disUnctioa ; Piller ^ Taene un tissu ; Oir ectwB . 

tame mainses hypoamses. Solutioo dn problènre „• 245* 


en annulation, une affaire à 


VERTICALEBÆENT 

1. Isette biea des gens & ball- 
’lex ; Abréviation, —a 2, Préfixe * 
SORPW d» pleurs pour sraret 
plus tard à des gnneemente de 
tote. — 3. Distnirae des man- 
dM ; Moquent une partsdto can- 
deur ou une genmie labéciutè : 
Dans une mytholoelei — i 
ffeipiline parlols avec peine - 
Brame un temps sombre. — 5. 
Ç®mlte un terrain: KÉsonre 
interiocuteur conciliant ■ 
Pi Élira — ft. Est très sensiblè-- 
Conps de main. — T. Col dur ; 


EL Eté: Mot 
— UE I«çc^ — ly. Foret; 
™l — V. oslde. — VI Seo : 

1*. Grelota. — 
A. Emeu ; Enta. — XL gq.s ft ; SL 

^^teoZemeiit 

L Conr^ji — 2. Eu : Eco : 

~ 3. NécrophagesL — (C 

T* Boni - 

*»• Wto , Scott. — 9. Etoidu ; Tsar. 


tl t 


-r -mM 


f 
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ARTS ET SPECTACLES 


H/tJvdf 


<C0SI FAN TUTTË> et les granè sentimentsl 


Question de mode ou signe des 
temps, Co8l tan tutie connaît d^uis 
trente ans un regain de lavear Ineorn 
cevable au dbMieuvIëme siècle où 
l'ouvrage était seulement représenté 
de loin en loin et Jugé sinon tout 
à tait absurde, du moins Incom- 
préheqslblement frivole. Sans pré* 
tendre pour autant que le comique 
est tragique et que la légèreté eat 
une autre forme de profondeur, nous 
pouvons avoir auiourd'hui une autre 
îdslon de. l'ouvrage et n’ètre plus 
obligés de regretter que Mozart ait 
dilapidé son génie sur un livret qui 
n'en valait pas la peine. 

imposé par rempereur. le sujet, 
comme beaucoup d'œuvres de com- 
mande, vaut d’abord par la façon 
dont II est traité, mais II n'est pas 
interdit de penser que la tendresse 
avec laquelle Mozart s’est penché 
ttur ces .deux couples d'amants 
superficiels et sincères qui se grisent 
de grands sentiments et Jouent leur 
cœur à travers Iss mots de la pa^ 
eion leur donne non seulement une 
consistartce inattendue, mais en fait 
les héros de çette naïveté incorri- 
gible sans laquelle l'amour ne vaut 
pas la peine d'ètre vécu. 

C'est cette dimension qui manque 
à Don Alfonso, l'homme cynique qui 
tire les flceiies de rhistoire, encore 
qu'on y sente une pointe d'amer- 
tume & que son « expérience >, dont 
U est si fier, ne soh iUusOlTB elle 
aussi ; quant à Dsspina, elle ns volt 
la vie qu'à travers le bon sens et 
la ruse. Flordlligl et Oor^lls. Fer^ 
rando et Guglîelmo. vivent d'illusions, 
mais la musique nous faîsse witendre 
qu'lia y croient et surtout qu’ils s'y 
engagent complètement. 

. . Tout cela pour dira que Cosl fan 
lima, qui vient d'ètre prèeerrté -à 
Basda. aux Hss de Lèrlna, è Chfl- 
teauvallon et à letree et qui awa 
repris cet automne à travere la 
France (1), est non seulement un 
chef d’œuvre de mudque, mais un 
' ouvrage très recommandable. Le 
SQu».dtre : • l'Ecole dee amants • 
est bien sQr une ironie, car au lieu 
de montrer comment on lea éduque 
on conclut tout natweliement qu'ils 
eont Incorrlgiblea et que c'est très 
bien ainsi-. 

La bonm entente - 

A travers une repréaentatlon don- 
née dans les arènes è letree et choi- 
eie, pour des raisons de commodité, 
eàns masochisme aucun, il est dif- 
ficile de porter un Jugement impartial 
tant H est vrai qu'en tenant compte . 
des mauvaises conditions climatlquee 
et acoustique on consiruit une 
opinion qui chardte d’abord à taire 
la part dee choses. Ainsi, avec l'hu- 
mldHâ amblantei on comprendra, 
sans les excuser pour autant, cer- 
tains dérapages des musiciens, car, 
è quelques planlaeifflos p^ l’ot^ 
chestre de Provence-Côte d'Azur, qui 
taisait æs débuts lyilquesi a témoi- 
gné. par alleurs, d'assez de déli- 
catesse pour rendra la plupart dee 
effets de ta partition.. Las chœuia 
de l'Opéra de Paris n'ont produit à 
Istres qu'une impression assez fugi- 
tive : personne ne les a entendus, 
et comme on ne les a pas vus non 
plus fl est assez tacfle de déduire 
q U ’ Il 8 n'y étaient paa On les 
annonce néanmoins pour les repré- j 
sentaUcr» suivantes. Pour ce qu'il 


théâtres^ 

Les théâtres dé Paris 

Aire Ubn (322-70-78), 18 b. 80 : Que 
I s'eau, que a’esa : 80 la. : Délire A 
I deux : 22 h. : ta Voix humaine. 

I Comédie Caaniaitla (742.43-41), 
I 31 h. 10 : Boelng-BoelaB. 

I Daimon (361-6»*14)« 21 h. : Bansrle- 
I Hachette (32S-38-M). 80 h. 80 : ta 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.70.20 (lignes groepéesl et 72J.4Z34 

(de 11 heures à 21 heures» 
sauf les dimanches et jours féiiès) 


U GSAND SatlMSn (A., TjOb) t 


E/BeOlTAGK (lu VA4 l este «e 

fiole, > 4337-47-27). 

X,ES BEROINBS DO MAL rM- 
VA.) (**> r La Cler, 5> (337.f0.80}. 
LES HOMMES DU PRESIDENT tK, 
V.O.) s Graod Pavoie» IS» (Ui- 


Les chanteurs, comme rorchsstre, 
étaient mis à rude épreuve, mais 
pour peu qu'on les ait déjà eritendus 
dans dee conditions plus favorables, 
H était possible d'apprécier leur 
musicalité et leur compréhension 
dramatique dee personnages. Que 
Isabel Garclsanz soit l'un des meil- 
leurs sopranos français, on le savait 
d'avance, maie qu'elle aborde le rôle 
si exigeant de FîordlKgl avec la 
même égalité au grave comme é 
l’aigu, la môme aisance dans lea 
vocalises et dans les passages 
béroTques, ce ne sont lé des choses 
qu'on ne peut affirmer qu'apréa les 
avoir entendues. Faut-^l dire aussi 
que le style était mieux qu'irréprtH 
chable: exemplaire? Alexandra 
PapadJIakou (Oorabell^ souffrait 
seulement d'une aussi redoutable 
concurrence, mais elle y a tait face 
avec assez d'oplnlétreté pour mériter 
presque les mêmes éloges. Sonia 
Nigoghossian (Oespina) semblait un 
l>eu fflinea vocàlement at dramatique- 
ment: si le docteur rve doit ^us 
chanter du nez ni le notaire eher^ 
cher l'alr entre chaque phrase, si la 
scubratte doit avoir de ta distinc- 
tion, il faut trouver autre chose — 
mais peut-être le metteur scène 
. a-t-il aussi sa part de responsabilités. 

Ou côté des hommes, François 
Loup a naturellement l'étoffé de Don 
Alfonso et si le rôle est un peu 
Ingrat, Il s'en acquitte au mieux. Les 
deux amoureux, Mario Rodrigo (Fer- 
nando! et Udo Heinemann (Quglieimo) 
ont sans doute une voix moins puis- 
eanta, mais le premier sait tirer parti 
des deml-tsintes et des passages 
légers tandis que le second poeeède 
assez d'intelligence dramatique pour 
faire oublier certaines notas un peu 
paies. 

Çosi fan furie comporte un certain 
nombre d'ensembles — duos, trios, 
quintettes — qui aupposeot un travail 
da répMtlon Important et une bonne 
entente entre les chanteurs : c'était 
Mlsiblement le cas id t quant aux 
récitatita qu'on raccourcit généra- 
lement faute de savoir qu’en faire, 
«lors qu'ile sont de ta même veine 
que lea airs, lia n'étaient ni sacrifiés 
ni débitée à la sauvettei, maie vivante 
et bien articulés. La liaison de cee 
récltatlta avec les aire ae fait tou- 
joure de taçon si Ingénieuse qu'on 
passe Insensiblement de l'un à 
l'autre, 

Lea décore et les costumes de 
Daniel Blgnena, au reste tréa réussis 
et harmonieux, transportaient Taetion 
à la fin du dix-neuvième siècle ; 
comme cela ne présente aucun inté- 
réL ce n'était pas bien grave. Le 
jeu toujours changeant daa éclai- 
rages révélait plue de subtilité. Il n'y 
avait pas, dans Is mise en «cène de 
Marc David, da cee Idées, bonnes ou 
mauvaises, dont on se sent obligé 
de parler, mais Tl a taîL sans bous- 
culer les traditions, un travail 
sérieux qui. sait se taire oublier, 
parce quH s'attache très simplement 
é suivre l'œuvre avec Intelligence. 

GÉRARD CONDË. 


enlUa,’ tn« pieds sent en ^ Qastee-Cmts-Coapa (888-38-80). PERSONNALITE RBDDITR DR 
20 h. 30 : les ?eux plus eros qae TOUTES PARTS (AlU *-o.) t 

Meavesotés (7TO-S3-T8). 8l h. : CWt i* *** iflnnont, Ls Seins, 5* (32S-85-M). H. 

à ervheun-cl eus tu rentees. ^ Dslbs, On voos éerlrs; 22 h. 30 ; PHANTASM (A^ va) (■•) : oia.a 

Sslie Moned O.C.3.G. (204-88-08), ^ ^ Odton. 0» (S80-Tl-(iâ) ; Blamtx. 8* 


Sslie Moned O.C.3.G. (204-88-08), 
31 h. : ls TsTtuffA 
Théâtre d'Bdcu (322-11-02), » h. 45 : 
les Beleee. 

Théâtre Msilc-Stoart (S08-17-80), 


Jexxx rocks ttUk 


rf23-e-2S) : T.r. : Bretssm. ^ 

(222-J7-87). MsxèvUta. 8* (TiO- 
78-88) : Ü.O.C. Opéra, 3* (261- 


28 h. 30 : ta Poiét des âmcA Blverbop ^25-03-71). 22 h. 30 : 37-41). 

Ssmbe Ssn Show 7. PROTA D’ORCBSST&A atu v.o.) : 

r«e CsvMa de ta Hoetaette (328-68-05), S^t - Oerœsta - TUIbeb, 5* (S33- 

l^es eajes^tneaires ai h. ao : Jimmj Ooariaj. «7-58>: Pagede;, 7* (TD5-12 -i 5) ; 

H Blancs - âIsBWsnx (887-87-58). ^tlo (nO-ia-38), 23 h. : uaxlin Pstsla dee Art^ S* t3n-a2.98) ; 
21 h. 30 : Jooe-mol w sir^ Bsurr Axx Pan/sn. Colisée, 8* (358-28-48). 

: 22 h. 30 : P.-A. Chapelle des Lombaids (238-68-11). QU.âTRB BASSETS POUR UN DA- 

afé d*Edxar (322-11-02), L20h.30: 21h.: Alceu Taienca» 22 h. 30 : NOIS (A., v.tj ; La Boy^. 8* 

8^ n IL : OtuAotL. sslss. (26S-S8-66>. DUtezet. 13» (843-18-28); 


Café d*Edgar (322-li-02), L20h.30: 21h.: Alceu Taienca» 22 h. 30 : 

«nffws Pranels ; 22 h. ; Henri Ooedoa, sslss. 

Dans Sulsssa. — JZ, 22 h. 30 : Laeerasîre (222-88-30), 22 h. 30 s 

POpeek : 31 h. 15 : B. 7sn LUdovlk, P)ttll^ Lsmsr. 

Coaps-Ghen (272-01-73), 20 h. 30 : BflboqiteC (548-31-84), 22 h. : Mare 

le Peut Prlnee : 22 h. : le Tour Hemmlsf . Beb M a rt i n , 
dn oumde n qusttA-vlacta Jeun : * , 

23 h. : BaouL Je t'aime. Les ehonsoniuers 

Cou des Miras) es (548-85-60), 

20 h. 30 : B. ; 21 h. 30 : Cavsaa dS la Répnbllqne (278-44-45), 

Commissaire Bouton ;22h.30: 21h.:les ButopophageA 

Elle volt des nains partout *, . . 

Petit Csshie (278-38-50), 20 h. 45 : PeStSVÛl SSUVol 

Phèdre à repasser; 82 h. 15 : ■■ ’ 

rSeploa snlsse. Sainte-Chapelle, 80 h. 30 : Mnalea 

Les Pctlte-paTés (607-30-15). 21 h. 30 : PolyphOBla de Bnxzeaea (Bear- 

Potanea du Jeux et O. Verchèra tatti). 


PROTA D'ORCaSST&A at. V.O.) : 
Saint - Oerœata - TUtaEa. 5* (633- 
87-58) : Pageda ?• (TD5-12 -i5) ; 
Patata des Arts, S* (in-dl-SS) ; 
Colisée, 8* (358-28-48). 

QU.4TRB BASSETS POUR UN DA- 
NOIS (A., T.tj; La Boyala. 8* 
(26S-S8-66>. DUtezet 13» (545-18-38); 
Oauaent - (tanvenùon, 15* (828- 
42-27) : Ud3A Matbenf, 8* (225- 
18-45). 

QDINTET (A« V4I.) : Neetambulea S* 
(033-43-34). 

ROBERTE (PrO S La Saine, 8> 


LA HONTE OS LA JCN6LS (Pr.» 
Bel.) (•) : a.O C.-Daoton. » r329- 
42-5S). Bienvenue • uentparaane, 
35« (544-25-02) ; Murat. 16» ||5)- 
99-75) : Biarritz, ta t7»-S9-3S) 
J*nAf CRACBER SUR i'OS TOM- 
BES (Pr ) : Palais des Arta ta 


(846-65-44), u.OC.-Oaze de Lyon, 
Ita (343-01-58) i Miramar. 14» (320- 
89-52) ; Magte-Coaventloh, )ta 
(838-20-64) : BroJtage, ta (358- 

15-TI). 

LACBB-510I LES BASKETS (A. 

v.r.) : Pauveite. tta (331-58-68). 
. Uentparnaaaa 83, ta (544-14-37) ; 

BerUtz. 2* (743-80-32). 

LE LALltBAT (A« V.O.) : La (ne£. ta 


LES SCBURS BRONTE (Ft.) : l’Bpéa- 


Pota&ea du Joui at G. Vmhèra * tatti). <848 ff-44i ; Mtatr^ 14* 

(S39-S8-43); (kmventlûtt - Balnt- 

« 9 Charlea 15* (579-33-00). 

■ . . ijs r-e -BB EIDS ARE ALRICBT (A. V.O.) > 

ff If n^I I lé-f ^ Paramonnt - City, 8* (225-45-78) ; 

R -É* 11^1 1 P* Patamoon»-Op^ 8* (073- 

Lte filma œaraaéf test tnterdlta BBUBTRES SOUS CONTROLE (A.. 

BU eselM de tnlaa aaa ta) (•*) : Put^leta-bUUsnon. B» <1'*"®*“^** » 


(3S0-31-(rn-* — T,L : pàramounfr- fft-ta-Cceur, 8* (328-80-25). 


La einêmatkè^ne 9o-i0) ; Pm^ut-Maïuet * it* # î'^ 

■ — ^ ' (758-^M) SACRES (A, vX.) ; ParamauBt. 

Chaillot <704-34-24). relAcha MZDNIGBT EXPRESS (A«tXJ (mj t 

Beashomrs (278-35-57), 15 h. s l*Olr CaprL 2* (508-11-0). VOTACSE AU MOT DR L’ENTER 


sean de f Vârfia nn D. Davea; 17 h., 
Comédlea mue! cales at opèrâttea : 


I MOISSONS DO CIEL (A., ta) : 


ta Panda da ta ipoim, de H. Koa- âlontpamasM-sS, ta (544-14-27) 
ter : 18 h., SnlgDMB et mjitAne : Saint - Laxara - Paaqaisr. ta (38* 

Sherlock Holmea d’A. Wezkar; 35-43]. 


Opéra 8* (072-34-37). 

VOVAGIB AU BOUT DR L*RNPER 

(A, V.8,) : D.Q.C. OdéOA 8* (325- 

cencottlâ 8" (3S0-83-84).'— VJL l » D.O.C, MartenfjB* (225- 

âlontpamiSM 83. ta (544-14-27) ; O'O-C. Opéra 2* 

Saint - Laxara - Paaqaisr. ta (387- , 

3$-4aj EDO ZERO (Fr.) ! La Ctat, 9* (337- 

MOUEBR (Pro : BUboqoat ta (222- "J-®®» •* P**»» Arta 3* (372- 

87-33). 82-98). 

MON NOM EST BULLDOZBB (tt, 

V.CJ ; Socretan, 18* (08-71-33). JT,. pron^nS rmerbtes 
BiORT EUR LE NH. (A.. T.L) 8 -- -- xr anax^rxvnsxs 

APPRED*. SALES RT BUCHANTS 
1 atndiQ uanieia 5* i83s- (u, , omotetta s- coss- 

35-40) ; garosestepa Ita (328- 

BS-U) ; Cellaéa 8> ' (308-28.46). 

— > TX 1 BerUta ta (743-00-33) : 
I I Battoo, Ita (943-04-67) 5 Cam- 


A NOUS DEUX (Pr4 « BazUta ta 


(Pt.) : Blarrlta ta 1735-68-33). 
ATALANCHB BXFBESS <A„ VA) 
NonnandJa ta (330-41-18). — TX 


Luxembeurs, ta (833-97-77). ^ 
T.f. : Cla'ae, 2* (742-72-19). 

LA MAISON OU DOCTEUR EOtTAR- 
pra lAj, VA ) : Qulntetta S* 
(033-38-40) t Elyséea - LlDceln. ta 
^9-30-14) ; Pamassleaa 14* (329- 

BiARv'pOPPINS (A- v.r.} ; RlehS- 
Ilen. ta (233-0-70). 

MON NOM EST PERSONNE at. 
t Otaad Pavota ts* (554- 

MONTT PrraON {AoRi.. ta) I 
Cluoy te»lea 5* >354-20-12). 

MORE (Ai, VA.) ; Paramouot-Uail- 
vaui. 3* (742-83-M) ; Boul'Mlcb. S> 
(033-48-28) i Pubiicia Chemps-BIr- 
Béea ta (72D-76-23> ; Panmouat- 
Oobeiioa 13* (TOT-tz-ai : Para- 
meunt-Moatparsasaa 14* «329- 
80-10) ; CMveonea Balat-Charica 


(09-41-18) ; Td. ; Bntassa 
(222-57-97) 

Lyon. IP 


aan - \éâ I 1 _ R*| ^ bronna 15* (734-42-80). 

Les TOureUsa 3ta Les Tilms nouveaux 

CT« O, SSÏ"*-’’ («SÆ»}.’ ‘ vf"?! 

“nSî’DÜSr ».««-. n- WJ-o-m : d«iu9oi>b 

DOC-Dioton. OoDveoMon. Ita 4885-48-27) : Ospé- 

naL 2* (742-78-0). 

ANDBCI ROUBLET (Bov« va) : 
Coamoa b» (548-52-25). 

L’AWQUB TIOLE (P.) (•) M4-Jtalltot- 
Benugrenella Ita (257-80-81). 

Ml • ANNIE BALL (A., v.a) 5 CIAoebe- 

•—“•P®" SaUU-OemalB, ta (033-10-82), 

I/ARNAQUB (A., vaO i Lueernaiia 
•• J544-57-S4]. 

LE Bal des ÿasouus (a. w.oi 

(■) : Cluny Palaea ta (033-07-76). 
LE BAL DBS BéAUDITS (A, VA) s 
Paramouot City, ta (235.45-70). 
T.r^ Faramouot-Opéra ta (033- 
34-37 ; ParaneQBt-MeotiwrnBBaa 
Ita (329-00-20). 

BANM (aI, vXJ s Napeléob. 17* 
(3 00-41-46). 

BEN BVB (A.,’ VA.) ; AmbaBsada ta 

(S58-I0-W); Saint -MteSTL ta 

(820-70-17); TX : Pnntnia ta (770- 
P y» VA. mar.) ; Qaumoot-Sud, ' 
^ (01-51-18) ; Montpamnree 

Patbé. Ita (322-18-0) ; Wapler, 
10* (387-50-70) ; Oaumont-Cam- 
becta 20* (707-02-74). 

BERNARD BT BIANCA (A., vX.) ; 
UontparaasM PatliA.' Ita (323- 
lO-M). - 


(225-17-00). — TJ 7 U.G.a Qobe- 
iin». 13i (381-00-19) ; KlauaL 14* 
(030-52-0) ; Maglc-Ceav«acien. 
Ita (838-30-84} ; Clieby-Fatbè, ita 
(525-37^1) ; Bea 8* {238-65-fS} l 
lOrsziiar. ita (320-80-0). 


tre le 17 octobre et 1e 14 novembre â 
Annecy. Thenen, Mâooa La Creuset I 
SOehaux, Chalon-Bur-Saôna Otlëana I 


A3G- ta (230-0-54) ; Moetpar- 
nasae-63. ta (544-14-27) : Fauvette, 
ita (01-SO-M) ; cuehy-Pathd. . 
Ita (523-87-41). 

CORPS A c<BUR (Pr ) : ParamooBt- 
MeatparnaaM. Ita (339-9(MO}. 

LE COUP DS 57BOCCO (PrJ ; Hl- 
cbellea ta (233-55-70). 

LES DEMOISELLES DE W I L R O 
(Pol.. VA.) ; HauteTaullto. ta (633- 
79-0) ; Wyaèea Lincoln, ta (30- 
0-14) : Pamaasiana ita (33ta 

83-11). ^ TX 8t-Lasar»-Paaquler. 
ta (387-3543) ; 14-JuUlat-Baaaw- 
nella ita (875-79-79) 

LA DROLESSE (Pr.): Salnt-Oarmatn- 


UGC BURRtn.UGC 0DE0N*BIENVENUE MONTPARNASSE 
QNENONDE OPERA * 3 MURAT • UGC GARE DE lYON 
PéripEérie : C 2 L VenoOlcs . ARIEl Port Rogeoi . ENGHIEH . 


L'BCBIQUIEB DE LA PASSION (AIL, 
vo.) : Harala 4* (218-47-M). 
L'EMPIRE OEB SENS (Jap. VA) 



Cluay teilea ta >354-0-12). 

MORE (Ai, VA.) ; Paramouot-Uarl- 
vaui. ta (742-83-M) ; Boul'Mlcb. S* 
(033-48-29) i Pubiicia Chemps-BIr- 
Béea ta (72D-76-0> ; Panmonat- 
Oobeiina 13* (707-12-0) : Para- 
œount-Moatparaatea 14* «329- 
90-10) ; CMveatiea Balat-Charlca 
Ita (579-33-00). 

NOS BEROS RBUSSmONT-lLS r. 
(Dl. vaj t Luceraalre. ta (H4- 
0-M). 

NOUS NOUS SOM.4IXS TA.NT AIMES 
Cn^^A) : ChaœpoUioo. ta (033- 

ORANGÉ MECANIQUE (A. T. f.) 

(-«) : HBuasmaDA ta (770-47-0). 

PARPÜM DE FEMME OU. wj^ i 
Quiatetta 6 (033-35-40) ; 0ye8ea- 
pœot-6bcm, ta (225-n-»>. - vx: 

' impérial. 2* (742-73-52). 

(A„ VA) i Qalatetta 
ta (C03-35-4D) ; Collaéa ta (359- 
28^); 14 JuiUet-BesuErenelle. Ita 
(579-Tta70). — y s. : aceniparaasi^ 
FBlbé. 14* (322-18-S) ; BerUu. 2* 
(70-0-33) ; . Athéna 12* (343- 

(rr-48) ; Gaumoot-CoBveotion. ita 


aéea Point Show, ta (225-07-29) : 
Qoartler Latin, ta (320-84-U) t 
Pareaaalana 14* rS29-0 -U). tx : 
Naceoa Ita (343-04-oT) ; Loœièra 
9* (770-84-64) ; QauaOttt Cenvan- 


VA) : Action ChnsUna ta (325- 
U-0), Joura palra 
LES PROPBSSION.NEI.S ((L. VJJ : 
.iÿ«Moat Opéra. 0* (03-05-48). 

‘ '"'“I'- ”■ 

SEXE POU (It- v,oj : André BaMtu 


Palaea 17* (574-10-40). 
SDCARLAND EXPRESS (A- VA) : 
Bvnrapd. 7* (783-64-M). 
TOMBE LES PILLES BT TAI8-TOI 
(A-^A> : LuxamboiirK ta (63ta 

^ * (A- TA.) : Grands 

Aagusaaa ta (833-2B-1S) 

UN OlUND S0GNEUR (PT.) s 
acbeUeuu ta (833-96-TO) ; Cllchy 
^4thé, 18* (522-31-41) ; QaOmOBt 






(843-01-50) ; Bteoveaae-Moatpar- 
(544-0-02) ; Murat Ita 

BOBBT DRRFISLD (A- va.) : 
Oraod Pavoia 15* (554-40-0). 
vxeotf. LA BRUTE BT LE TRUAND 
^^^vX) : Hausamaan. ta (770- 

BULUTT,. (A- va.) : Broadway, 10* 


LE CBANT DU MISSOURI (A- i 


Aagusaaa ta (033-2B>m 
UN OlUND S0GNEUR (PT.) s 
acbeUeuu ta (833-96-TO) ; Cllchy 
J4tbé, 18* (522-31-41) ; QaQmOBt 
Sud, Ita (m-51-lÂ. 

UN JOUR AUX COURSES (A- va) : 
Luzambourg. ta (633-07-77) 

Tmm^uSS® Baisae. 

£_ ; UlstraL Ita (530- 

; D o.c. Odéoa ta (szs- 

îtS)’ *• 

0 00 LIEUES SOUS LES 8CEB8 (A- 


VX) : Oaabronna W* (734-42-Oi). 


atT^i.)’: PamSaiSrita MERCREDI 

I r^îalSi* ■•*■**»»**• ^ Bten tp a maata -PathA 14* LA DAME AU P8TIT CHTEN (Sev- BHTSïSTTÏWTfWaïl 

I *SÏÏ;S."‘S nafà ‘3 • TOYMt» (4 - u’îireuîSSN'iït ta ' > 1 i î* I ^ » Y f 

■æKSssra^sî ‘i3s®2r- ”™ | ---=aES5k. 


"Les amoureux du fantastique qui 
né craignent pas l'audace sexuelle 
seront séduits par cette « Bâte »" 
FRANCE-SOIR - Robert Chazal 

LA BÊTE 

Film de WALERIAN BOROWCZYK 


' 2* (233-86-0) ; Uarlsnan, ta (350- 


(30-12-12). 

BAIR . (^ VA.) : asattfenlUa ta 
(0S-7taM} i QamBOofrRlve gan- 
eha ta (948-28-30) ; Qaafflont- 
Champa-Byatea ta (858-04-67) ; 
PL-Ki-aaiat-Jacquea U* (589- 
SBH3). — TX : impérlaL ta (74^ 
72-52) : Oanmoat-Qambatta 30* 


(A- TAJ : Panthéon. S" (j033- 
1S-0I>. 

DSTOtRBS ABOMdCNABLRS (PkJ : 


ta (033-89-82). — VX : 
BaspaD, Ita (320-38-98): 
ipéra ta (30-90-33). 

IN LOVE (A. TA) (M) . 
lissa ta (l»8-07-78). — 
MuâTltta ta (T»JI2-86)'. 
ipéra, ta <sa-98-8Z). 

! PAB 'DBCBBT (A, FA) ; 

•Champa-filyséaa ta (730- 



LA DERNIERS FOUE DE HBL 
BROOK8 (A.. VA.) : Marlgnan, 0* 
(350-92-0) ; 14 - JolUat - Bsangra- 
nslte, Ita (575-79-79). — VX • 
Mlnt-Lazue-psaquler, g* (sgy. 


INGRID BERGMl» 
GREGORYPECK 

/âMusom 

oucocrm 

Mmis 


ALFRED HITCHCOCK 


mouat-Elystea ta (30-49-34) ; 
Pubilela-Balnt-Gennaln, 0* (83^ 
72-0). VX : Psrafflouoc-UaUlea 
17* (750-24-94). ^ 

ZMl ODTS8BB OR L’BSPACB (A.. 
■ vJ.) : Haiisamioa 9* (770-47-0) 
BOIIT0 (Sâo* VA) : 14-Juuiat*Baa- 
. tlUa U* (K7-90-81). 

L’RXORCISTE (A., ta.) ta*} s Me. 
rlgnan, ta (359^-6^. _ yj, . 


Pathé, Ita (522-37-411. • 

LE PANTOMB DE BARSB NOIRS 
(A.. v.r.) : ftCarfisaa. ta (09-93-821 
SI vous SAVIEZ (ftj : 
Grand Psvoia Ita <554.45-01 ^ ' 

P^^O (Pa) s vendOma ta' (743- 
PBANEENSTBIN JUNIOR (a 
MMJtot Fhlaca 17* (5T4-|«2)’**-^ ' 
GATraV LE BSAGNIPIQUB Ul. 
! Onoil P.FOU, U. 

GSNTbÊHAN dEH (A« ta.) > a*_ 
ttoa Bcotea ta (335.73-(rn ^ 

LB GENDARME SE MARIE rwei . 

Berltta ta (742-60 -Mi “ * 

LE GRAND BIEAULNBS (PrJ • Oen. 

fart 14> (083M»-11). ' 

LA GRANDE BOUPPE (py) <ee\ . 

Ita (sa-ÆSSr**”'’**^****®*"®' 


e4nus 

OIIODaneiE'OlQÀlMMDS 
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Ilé-de-Frahce 


■ A PSOJSàS DE.^ 


Un noiHMD programme ijioiir Samt-Qoentin 

M/IRCHÉS EN PÉRIL 

Le Sai^t-Qitenim, dasts le arro»dU~ 

fanent, Jalon touU waieaHiikaue, ntianré à toaionuu 
p/^tçlutbi. K Jocgnoi Chtrae devratt «9 6tiei proposer atce 
élus de là, capitale; de sauveparder ee matthé métaOipae 
eonstnat en 1886.. Lés travaux, dent le ea&i est estimi à. 
20 maiient ^ frànàs, eommeneeralent en. Içatoier I9g0. La 
renooation_ du. morcA^ çfU deoatt débuter dans çptsUjws 
semainu^^tie^ abandonnée m. Uele St. Chirac 
féffter défùiüfDiinsnt est épineux dossier sans évoçuer, une 
nauDOle /ois. Paoentr (Pmne autre halle, eélibre. tUuie, éOe. 
dans le MxiM arrondissement ; la mon/ié Saint-<3ermttinf 

Kpraûmhé des garas du Nord garda da • 8aInK}uandn • na 
et de l'Est, sur on terrain da peurratt-ana s'élargir.? la ciues- . 
. 2 500 .métras ^eeités, déflinHé -par . don viant tout naturelianiant à 
le boulevard Magenta et jes mas resprtt, eer à deux pas du bou- 
de. Chabrol _ et des Patfté^dtats, leuard^ Ifagenta. ae trouva la 

se dresse la'.matohé SalntOuarH couvent da Racollats, qui appar- 

fin. II. est . aujourd'hui an : très tient au ministère de la défense, 
mauvais étal Faute d'un finance .... 
ment adéquat, un premier projet 
de rénovation échoua en 1878. 

Il s'agissait àlors de eonstrîilre 
& cet emplacement un hôtel trois 
étoitee de .tr^ cent éobeante- 
einq chambres, uns crèche, une 
salle dé sport et un merelA . 

Eh Juin' 1^. Padmlnietratlôn 
déicideft de liovenlr à la formule 
tradtUonnèlle - cTuna opérattor» 
pubtlqua réalisée per la Ville. 

Un concours d'archlteetos étaR 
fancA Le programme d'aménaga* 
ment, décidé en accord avec las 
marchanda qui' occupant ' la 
vieille halla,: sa présentait afnél : 
deux -étages an sous^l pour 
parfdngs. eu raa-da-chaus.sèe la 
marché, au pratnlériéta^ des 
salfaa de'spcrt at.an daudèma 
ét^ia une . crèrdia. Coflt - da 
; ropération : 55 ‘ mlUTona da 
franen C'est eé projet qui. vient' 
d*ètra abandonnéu .... ... 


I bd anaamble architectural 
du dbc-aaptièffla slèeia, méri- 
taraft, alla aussi, ds retenir l'st- 
tendorr des défenseurs du petrf- 
moIrM pattelsrL 

A prapros d'un sotra projet 
contesté — le merdié Salnt- 


Selen les services de ta VITIa 
da Paris, pluMeura raisons expli- 
quent eatfa dédstan. .A rheure 
eb la budget da la . eapltala 
ocrmaft daa dIffleuHés (ta Ueade 
du 6-JuIUaQ n'allalt^ pas a'atH 
gager dans urw rénovation trop. 
eoOtBuaa?.Ek puis;'. Je iplur 
batiment né éaraK-n : pas trop 
• épalsa, formant une 'sorti de 
verrue dans la ails-'? •.'EnArw . 
comme une erbeha venait d*être 
conatni h a dansiJa périinèt/p do- 
Jar^n triOamin, non iQlh du 


enfants- ne slnpoBalt plus la 
long du boalevant Magante. Pour 
M. Claude^rard Mercee 
(R.P.H.1, député et ecQalnt eu 
maire : >ii» raarcM répondra 
aux bMoftn des marc/i e nda et 
tfea c/leata af reatara Uén Iméié 
dam lé sAa t foa hnpératflé da 
rerrvfronnemant ont ptiretu. • 

SI la ConaeH dé Paria-accaple 

aara la daiodème fois, i^rrèa le 
carreau da Temple, quanta .Villa 
re s t a urera un de ses . vfaux 
marohès. Les associations de 
défans» pour qid les vMllas 
halles, quai que «oit leur étsL 
constituent un pabtaiolna pré- 
cieux, devraient donc, sa féHcIter 
da la décision da mairie da 


défense eendsmnsnt la projet de 
rénovation présenté par. la malria 
(la Monda du 27 mars], viarmant 
d'écrire au maire lui damindant 
la restauration du marché, st 
au ministre de famrirannemant 
at du cadra de Me, euprèa duquel 
Ils, réclamant la dusamant da 
l'éMca. A fautomna prochain, 
I aa services de la mairie devraient 
commanoar las travaux qui an- 
elaneharant déflnltfvenMrrt la pro- 
easeuB da la rénovatiorL On pr> 
gramme - «fourre, tout*' a 'été 
étudié par la Villa. Il é'agft de 
réaPaaf différants équipements 
sociaux an. étages et da laisser 

propramant dit 
La rénovation daa marchés 
oppose dapula des années la 
Villa aux aëwelatiQna da réfansa. 
Mais ft-HM wabnam tenu cmnpta 


tafléa soiis . laa. halles at qui 
suivant cas . combats cTun call - 
Inquiet puisque c'est leur activité 
qm • aat en Jeu 7 La fédération 
Intmpfofesalomialle des syndicats 
de comtiieiiçanla des marchés' 
couverts .'a nettement posé la 
cpMBtlon : « Vauhoo /a mort 
de fectMté cormnofcfa/a 7 Au 
marché Sahd-Oennela. le nombre 
dee oonuuerçanta aujbunfhijf 
«r’êaf plus , gué de rhigt au ffeu 
de sobeanfe.* Et alla eiqillqua 
alnd sa position i * En ce qui 
concerna /as merchée £a/ai- 
Ouentin et Saint-Qermaln. tee 
copimerçenta et he effems, eérf- 
Cab/aa ddUaeteure,- «ont aae/s 
avec leur s élue /beaux habilités 
é pnsodr» ' /es dédalons qaJ 
a’impaaaat, tout en tanard campta 
de r Intérêt généra/ du quariMr. • 

JEAN PERUN. 

O) n tva% Wan fatia la dlf- 


Tsststu.sttou 0a 
être dêmoU) st xènevmtton (en 


I MtC meot aadea et 1 
I cuaitrult un nonvean A la 


CORRESPONDANCE 

-e caobat entre l’Etat et la Conqwgnie {énénle niaiitiaie 


Après la sfgROtitre d» oontrot 
l'enïrepriM anïr» ta Compagnie 
énénd» raontArie {CjGJtJ et 
Etat, et la point da ose intitvU 
dotation da /odUtés jnibUé par 
C. Yves Soehas, eapttatne au 
mp cours fleBénide du iS fuO^ 
A), M. François Qrioeau, prés»* 
du syndisat iadtpendant du 
areonnal sédentaire da ta ' 

eus écrit r ^ 

Le eeetenr mautbne ttavaae 
etoNlênent tme. tariee tfima Eta- 


it «( la Comp a- 
geneEni unLriUiue coupait 
beorss difflcQss a'vec des 
sts dYsttême oneQoa. Cbaean 
lie donc d'élever antonr de loi 
remparts aa 

lheur et connaît la tentation 
rejeter sur les aatm la xee- 
aaulitë des dënctts «t échecs, 
«dentaire <ra navigant, le per- 
Qd de la Oonpagnle ttavalDe 
r aosazer, ebaenn A sa 


psiltlon des paqnNiofis (qui espU- 
qw aajomd'mtt tme oertaihe 
loatdeux des stnietazes que nul 
ne ooateste^ et qoe la 'dlzacfion 
n!a pas an on pu résoiher suS- 
samment nqjldament).. 

n est TTSl que 6e n'est pas la 
suppoesdoo (Tïm pUotin ou d\m 
'Ueutenant & boed de nos navires 
qol sauvera la G.Q.2E de la laU- 
Ute. Ce n'est pas non plus celie 
(Ton hutaler ou «Ton alde-coizQ>-' 
table, qu'on en oonvieone. ' 

Pour sa part. V, Louis Copptn, 


mariUme conpalt særètatra généreà de FUnhm 


Pin 1280, le nombre de postes 
de travail pour le personnel 
sédentaire auia diminué de 
8JI8 % et ctiol du p er sonnel 
navigant de 12A6 %. Male dans 
cette demlète catégorie, le per- 


xplottattoa -de la Hotte 

an service du wu4- 
sEoe extérteor fininçale et plos 
néraJeinBin des éelianges oom- 
trdaux de la Frenoe et de ses 
rtenalres enr^iéens avec ta 
rie du monde. _ 

Ca flotte est Agatament l'oatfl 


pour le personnel d'exécution 
naTlgsnt (matelot, ouvrier méca- 
nicien. garçon de restaurent, etc.). 
Si donc, il existe une cathode 
de peisotmd qui, à Juste titre,. 


tral^^ aédra- plus d'un an, certaines 

te. n faut remplir les navUes, modaUtés du contrat oct été 
■ftTitoir lemu rotations, asuzer discutées entre les organisations 
r sbotten loidstique. .Toute dl- syndirâdes. la Compagnie et la 
'"itioa OU aoeroiEssnent de '•*—**— 

I Hotte a des rép ereugion a 


wtes sur tes effeetita du ] 

Bd sédentaire comme oku 
sur ceux da peasonnel navi- 


1 payé le prix de la dis- commun 


lieu en ordre dispersé, et oecl 


Biaisé J 
CJÜ.T. 


. A SAINT-AUBIN. DANS L’ESSONNE 
Un laboratoire indispensable 


et contesté 


iDèl navigant d'ea^cution 


La eommJsslon départementale 
des sites de- l’Essonne vient de 
donner on avis favorable à 
l'instaHatiai:^ dur la oommu&e de 
Saint-Aubin Am laboratoires de 
recherche de là société Syatbe- 
tate. Elle apporte ainsi un ren- 
fort pooT la défbnse 

de ce pr^ei déUeat--et contro- 
versé. D's-bard parce què ta site 
whftiri, A 3 kilottètitt de Saelap, 
surplombant la .pataible vallée de 
la Bgerantalse. à 80 ktiométree an 
sud de Paris, est inserlt à l'In» 
ventslre. Ensuite, parce quII 
tntervtent dans ta débas — déjà 
-très passionné — sur l'expéxl- 

an<twa.U 

Sjmthelabo, eoitrôlè à 51 % 
par le groupe L'Oréeî, figure aa 
quatrième rang des laboratoires 
pharmaceutiques franoala lui 
erotasanee . de son chiffre d'af- 
faires <6e6J3 ffiiuioas de franee 
en 1978) est de l'ordre de 15 % 
par an. Mais la eoneuzzenoe 
Inteniationale est sévère. C'est 
pourquoi la société a-engagé « te 
pari de la recherehe a SUe y a 
oonsacré 83 TniWfm» de francs 
en 1978 — soit une augmenta- 
tion de 33 !à par rapport à 
l’année précédente — et prévoit 
d'y . igo mllUons en 1982. 

Axes de reeboche : c Les 
thénxpeutUpiM eêrébrsZes et eor- 
dio-veseülaiTu, les maladies du 
système diffssti/, les traitements 
antalglguai et antt-iuflammai~' 
iadrés. a 


Une zone inscrite 
à l’inTentaire des sites 

la direetlott du groupe eher- 
ehe à réunir en un même Ueu 
l'ensemble de ses taboietoires 
aetneOeiamt ëparpDlés à Ba- 
gneux ÇHaatfl-de-Rrtnp), Paris 
et Tours où famte est 

Impossible. Elle a choial un teir- 
' ratn de 32 beetares parti^ement 
boisé à' Baint-Aublb. dans l’Bs- 
Bonne. capable d'sceoeiUlr un 
bâtiment de 8 000 à 10000 mè- 
très carrés rà seraient employées 
cinq cent soixante peracxines . 

lA mnnlcipaUté n'y tait pes 
obstacle es l’enquête publique 
s’est achevée ta 29 Jubi dernier. 
lA plan d’occupation des sols de 
Saint-Aubin autorise sur ta ter- 
rain choisi la construction de 
bureaux et de laboratoires mais 
pas dlnstallatlmi industrielle. EÎq 
outre la zone est Insoite A Itu- 
ventalie des sites. Byolbelabo le 
eactaant veat aolgnee l-archltec- 
tore de son bétlment. En oontze- 
partle du térzain qn’eJle va cons- 
truire la société q’est engagée en 
outre A acbeter 27 hectares de 
bols qui seront croiflfa à la oom- 


Tont cela ne désaime pes rop- 
pobtthan de lé. André BoDeaox 
président de rOhlon départemeo- 
tale des asoclations de défeœe 
de la natu re et de l’envimine- 
ment CUDANS). 

«Auec 30 000 animaux, iSOO hi- 
loçrammes de cadavres par s^ 
moine, 300000 tonnes de fuel 
•tacAéss. observe-t-ll, 0 ne sTaytt 
pàts d'un simple laboratoire, mais 
d'uns aetiutté semi-ndustTleUe 
de nature i nuire ft renvironne^ 
ment. 71 y a donc inoompatfbiUté, 
avec ce qttautorlse le POS. » 

Les dêfenseim 
des animsox 
avec ceux des sites 

Les défœseua du site vien- 
nent en outre de zeoevelr l'appui 
de tous ceux qui s'opposent aux 
expérüneotatJons sur des aol - 1 
maux. CeOes-cl eeraJent eflec-j 
tivement pratiquées sur une 
grande échelle dans les labora-i 
toires de Salnt-AuMn; ranima- 1 
tarie abriterait 177)00 souris. 
l&OOO rats, 360 singes, 600 cbats 
et chtana Brigitte Bardot, déclare 


ainsi, à propos de ce projet :i 
s A Saixt-AUbin, ce sent ite' 
pérftttbZa fours erématotrss que 
2*09 va eenstfuirs pour brûler 
des centaines de lOtos de car- 
casses. M. Giscard iPBstaing a 
promis que ta vivisection serait 
rifflementie. Cette urine est 
impenMbte, surtout dans os citas I 

« Ces nouveaux îabontoire» ^ 
sont indispensables, réplique 
M. Ptaite François, membre du 
directoire de Sjrâtbelabo. 72 y a 
des groupes de recherche que 
nous ne potroons pae créer faute 
de plece. s En ce qui ooneeme ' 
les expérimentations sur des 
»T><mnTiT — om n’aime pas par- 
ler de vivtaecUon M. Claude 
Carron. eecrètaixe général de la 
leehezche iniUane : a Pour le 
moment, nous n'ooone pas d’ou- 
tre moyen que de traoaiüer 
omri,' pour guHm médioament 
soit agréé en France, on exige 
des travaux menées sur cinq ou 
six espèces dff/érentea Les <m<- 
mottx qid nous viennent d’éleva- 
ges spéeiaUsis sont anesthésiée 
pour toutes les e x p é r i mentations 
sanyiantes. Dans les autres cas, 
il s^agit ^étude de comporte- 
menL Comment pourrions-nous 
autrement virifter sept cents 
molécules par an ? » 

STEPHANE BU6AT. 


POINT DE VUE 


La Défense en tonte discrétion 


par lONEL SCHEiN 


T Ol^ les srchRectes ne sont pas 
en vacances. Tous les archi- 
tectes ne sont pas fnscrits au 
ehémaga « Une dizaine d'architectes 
français de renom-, sur les quinze 
mille Inscrits é rordrs, travaillent 
d’arrache-pied pour trouver une 
aoiutlon au traitement de « la eofllne 
qui couronne ôt faune le quartier de 
la Défenae -, esHI précisé dans le 

Monde daté 5-e aoOL • Consultation 

larwée en ‘mal dernier 
Alors?.. Rus de loi sur llngé* 
nlerie? Plus da loi sur rarehiteo* 
ture ? Alors ? 'Plus ds mission 
Tricot? (1). 

On prend é rwuveau Tes mémee. 
et les vedettes du Jour, et on recom- 
mence. Mais é quoi servent donc, 
en architecture, les lois de l’EtaL ces 
lois que tout le monde est sensé 
reapaeter 7... A quoi aervent, en 
architecture, les professions da fol 


lecture, tes structures profeeelotv* 
neiles légales? A quoi servent, en 
architecture, les promesses et les 
décisions officielles? Mais à quoi 
sert d’étre architeete et da vouloir 
faire de l’arehiteetura ? 

Nous voici revenus aux plus beaux 
Jours de l’arbitraire... alors qu’une 
loi sur ringénierie existe, qui prévoit 
un type ds consultation que Ton sait 
bien mettre en œuvre quand II faut 
aménager les aanhalres d'un hôpItaL 


Alors qu'une fol sur rerehlfeetura. 
âgée déjà de trois ans, veulail laisser 
prévoir un assainissement da la com- 
mande d'architecture U. Alora que la 
mission Tricot créée peur proposer 
les moyens adéquats pour améilorsr 
la qualité da rerehltaeiure pubnqus 

et pour assainir les chemins ds ta 
commande publique dépose ses pr^ 

miéres eenelusione en organisa 
avec une stnguüére discrétion des 
«I concours sur Invitetlon - pour les 
ouvrages les plus Importants de la 
capitale : Halles, vélodrome, Défense,. 

On s’aperçoit ainsi que rien ae sert 
A rien, qu’en la matière II n'y e 
pas d’expérience dont les résultate 
soient transmisribles, quH ny a pee 
une morale des échecs sublÂ ni un 
assainisaamenL fOt-il progressif, des 
mœurs. 

Alrtsi, à la Défense, des ntirolre 
des uns on passera aux ares ou aux 
eaux, aux terresMS ou aux pilotis, 
aux Jardins écologistes ou aux 
volumes savamment Imbriqués des 
autres.. ma'« qui, tous, pour être 
actuels, seront « rétro - et assureront 
ainsi 1a continuité (pour la Jury) da 
cette si courte - mémoire historique • 
qu’qnt tes erchiteetes L. 

(1) M. Bernard Trteet, eenaalUer 
S*Btat, préside la later* 

nlnlatérMle peur le quaUté d« 


(•) Airiklteete. 


d’Etat, préside la mtariM later- 
mlnlatérMle peur le quaUté des 
eenstruecloaa pubUqnca, donc la 
erSatlon remonte su St oetetwa 1977 
dons le premier rapport aeaud 


a été publié au prlnteinps demiar. 


ENVÏRONNEMEOT 


• Dss crédits pour les thon- 
tiers de feunes, — Le ministère 
de l’envlréoziemsat et du cadre 


l'aide des chantiers de Jeunes. 


ciation Cotrevaux. Cobravauz a 


chantiers à traven la France. 


Provence-AIpes-Côfe d'Azur 


PAR RAPPORT A JUILLET 1978 


10 à 15 % de touristes en moins sur le littoral 


Cannes. — Selon une enquêta 
réalisée par le Journal Nice-Séaiin 
auprès - des responsables du toi^ 


à 197BL 

La saison dernière avait toutefois 
été exeeptionnsile en raison d’une 
conjonction de circonstances (ma- 
tée noire en Bratagne, mauvais 
temps génAralleA sw’ toute la France, 
accident de Loe Àlfaques an Espa- 
gne, troubles polftlques sn Italie) 
qui avait Joué en faveur des rtva- 
ges tnAdiletrandens, et plus paitl- 
culiérement des départements du 
Ver et des AIpes-Meritimes. 

L’activité, de TETA B, certes, die- 
suadA cette année un eertain nom- 
bre de touristes de prendra leurs 
vacances en Espagne, maie la vague 
d'attentats s’êst déclenchée dai» ta 
péninsule Ibérique ou moment où 
les vaeanciBni étaieiit déjà sur place 


De notre correspondant 
régional 

00 en route. Bien que de nombreux 
campeurs aient reflué sur ta Var, 
c’est le Languedoc-RousslJlon qui a 
bénéficié le plus largemenL semble^ 
t-il, du contrecoup de ces évén^ 
atents. 

La fréquentation a, en falL varié 
selon Iss vlliea at selon Is mode 
d'hébergsmenL Grasse, dont ta 
capaeltA d’accueil est, il est vrai, 
limité^ a refusé du monde dés ta 
mi-juin, at lae responsables du tou- 
risme ont dQ parfois solliciter laa 
habitants pour hébaiger las vacan- 
ciers imprévoyants. A Antibes, les 
treize campings de la ptaine de ta 
Brague sont également bondés 
depuis le début de la saison et, 
dans l’un d’eux, des charters ont 
amené cinq cents clients venus 
d’Australie et de Nouvelle-Zélande. 

Tous les hOtsIlera, rastauraleure 
et plagistes Interrogés sont unani- 


mes é constater que tes vaceneters 
dépensent beaucoup moins d’argent 
cette année que tas saisons préc^ 
d en tes. Les hausses récentes des 
tarifs publics et les Incertitudee éco- 
nomiques at sociales de la rentrée 
ns sont évidemment pas étr an gère s 
A ce eomportement II n’est pas 
rare, notamment, dans tas hOtris 
da catégorie Inférieure, que les 
cliantB prennent leurs repas dans 
leur chambra. Un cœtain nombre 
de vacanciers sa contentent, d'autre 
part, d'un seul repas par Jour, rem- 
plaçant ta second par un sandwich 
ou un « pan-bagnat •». On osOme 
A envfron 40 */• à 55 le nombre 
des touristes étrangeia, panni tae- 
quslB les Allemands arrivant on téta. 


M. Raymond Barre à M. Michel Debré : 
les achats de terres par les Allemands 
sont très limités 


IL Mtabel Debré, député BPJL 


queetioD écrite «u premier minta- 
tre sur l’inscaltation des éfiran- 
gera, en l'espèce des Allemands, 
dans tas cléputrânent de l’Eta 
n attirait son attenticm sur les 
tzota pointa aolvantB : 

1) Les achats de propriétés se 
dérrioppent, notamment les 
achats de Knêts; 

9> On.cegxnise; dons certairies 


concerné par de telles opéra- 
tions-. 

* -.S’agissant de la forêt, d 


soumis pour SO % à la compé- 
tence de VOffice national des 
/oréts, at gtt’tm ptan da protection 
de la forêt rhénane a été adopté 
après approbation par V é ta h lis s e- 
mant pxWtc régUmoL 
s t) Voryanisation des cotera 
de français par oertaines tmtaer- 


l’installatkm dans les départe- .^; r rr 

ment de l’Eta de n ^mhi-aiT 
fessionnels, notsoiment des * 


Mon des itablissemenis d'ansaf- 
gnement supérieur et cette sitsus- 
tion n’apparait pas de nature d 


tel mante ^wfcHari de LoirSieS 

tel. «*,« te /mi • dTAlsoce f ïeuT nombTe était de 

neuf au 31 décembns 1S7L 
e 3) En matière d’ii w e s t l sse- 
mente induetrtete, fi Tout sonli- 
gner que, dans les * ' " 


trfels sont insuffisants, oe qui a 
pour conséquence d’obliger nom- 
bre de travaiileuzs salariés fran- 
çais A chercher et A ecercer un 
emploi dans les industries ins-' 
tallées A projdmitè de la feon- 
tiére. 

Le premier ministre, M. Ray- 
mond Barre, répond à ta Debâé 
dans le Journal offieiM du 4 août 

a 5n ee qui concerne les achats 
de preriétis, O faut souligner le 
caractère très limUé de la pro- 
priété immobUière étrangère dans 
les départements eoncemis, tout 
partteulièTemeni dans les dépar- 
tements alsaoiens qui sont le plus 
exposés à la preûUm des Etats 
voisins et de leurs ressortissants 
détariaara de monnaies fortes. 
Ainsi, entre 19S0 et 7975, 7,05% 
seulement des iransaetions ont 


notamment toute la aone froator 
Hère de Lorraine et du nord da 
VAlsaee est classée an sona 7 


potp^ l’obtention des 
développement r ( — 
s Le gouvernement suit d'outiv 
part avec vigilance la situation 
des mifrratKiTu de main-d’œuvre 
frontalière qui revêt une reaBa 
importoTtCB dans certaines cônes 
géographiques, sans être globa~ 
lement excessive, puisqu’elle tou- 
ehe moins da 2 % de 2a population 
active d^Alsaee. » 


LES<DÉFENIEURS>DUUVAN- 
D0UV0NTIN1BVENIRAUPRË 
DU prEident de U R(PU- 
BUOUE 

(De notre corr es po nd ontj 

, Le Lavandou, — Autour du un>- 
jet d’extenrion du port de plai- 
sanoe (trois cents anneaux sup- 
plémentaires, aménagés sur le 
domaine publie maritime, avec des 
pArUngs et des commerces, pour 
un coût de plus de SO-mUUoas de 
francs), la guérilla continue entre 
les asoelattrâis et la municipalité 
alliée à la directlcm d^mrtemen- 
tale de réqnipemenL 
Le comité de défense du site 
rient d’organiser une nouvelle 
réunion, aa coure de laquelle 11 a 
été décidé de remettre une péti- 
tion à ta Velèry Giscard d’Estalng 
lors de son prochoBln séjour au 
fort de Brégançon, qui fait face 
au Lavandon. 

Les nrotecteura de renriron- 
nement ont enregistré une mlni- 


tratif de Nice l'exploitation dhrne 


res. Un r e présentant de la direc- 
tion départementale de l'équi- 
pement s’est «Uoreé de rassurer 
les participants à la réunion en 
détaillant les mesnres qui seront 
prises pour que Pextenstoa du 
port ne nuise pas an miliea 


de ports nouveaux avant qu’une 
étude d’easemUe permette de 
fixer à la fols le nombre des 
ports tolérables sur la CAte 
d'AxuT et les conditions de leur 
InstalIatlocL 

Bn attendant, les travaux pré- 
liminaires continuent, et la vente 
des a anneaiiT s A mmTnanff A le 
l** juillet, mngti-huit ont déj& 
trouvé acquéreur. 







/ 



LA FAILLITE DE LA SOCfÉTÉ EUROSYSTEM HOSPITALIER 

Quand la Belgique découvre les étranges pratiques 
du monde des affaires 


ÉTRANGER 

Le gouvernement américain paraît décidé 
à aider Chrysler 


Bruxelles. — M’a»**» <iae se paooo t-!l donc an 
royanine de Belgique? Pourquoi ces bruitSi ces 
rumenis et ces ragots? Cest, ditHm volontiers 
UA^ que la Bel^que aime les scandales et 
qu’eUe croit en tenir nn. de taille. X<e 12 iuQ- 
let dernier, la société SJL Eurosystem hospi- 
talier — Bous-filiale du plus puissant groupe 
industriel et nuancier du pays : la Société géné- 
rale de Belgique (SX«.B.l — ét^t mise en liqui- 
dation judiciaire. Le 20 imllet. à la stupéfaction 
générale, elle devait faire aveu de faillite. 
Enfin, « last bat not least >, le procureur du roi 
du tribunal de Bruxelles a ehügé, le 23 juillet, 
&L Jean-Panl Masson, juge d’instruction, d’une 
enquête «mtre X~. pour banqueroute mmple et 
banqueroute frauduleuse (■ le Monde » daté 
28 et 22-30 juillet], 

Eurosystem hospitalier, chef de fîle d’un 


consortium de sociétés belges, dev^t mener à 
bonne fin un fabuleux contrat signé en U76 
avec l’Arabie Saoudite. H s’agissait de cons- 
truire un énorme ensemble boepitaller. Portant 
sur près de S milliards de francs français, ce 
qui est devenu 1’ « affaire Eurosystem • s’est 
jouée (et se joue encore), ^moltanément. sur 
trois plans : finander. politique et diplomatique. 

Finander, c’est l'évidence, l^litique : les élus 
se sont jetés dans la mêlée sans reconiîr à la 
litote, et la Société générale de Belgique, qui 
repr^ente son pays sur les marchés du monde i 
entier, s'est vu morigéner vertement. Diplo- 
matique, enfin s onlre les tendons qni ont pu 
se manifester dans les relations belgo-sanudlen- 
nes, l'affaire Eurosystem symbolise à maints 
égmds ce que ne devrait pas devenir un contrat 
à l'exportation. 


Washington. — Aucune réaction offldéOe taire an Trésor, a ^déclaré dto Kncb e S acnêt 

n’a été encore MPegisnêe à la demande d’aide qn’à son avis nne aide ponrra»t être accmraee, 

adressée par les dirigeants de Chrysler au gou- 4 condition que ions les intéressés — dirtctton, 

vernement fédéraL mida les commentaires ofTÎ- salariés, banqnes, — fassent, eux a nsd^^ « im» 

deux donnant à penser que Washington finira portants sacrificss», las premières réaramus au 

par « faire quelque chose * en faveur dn tcol- Congrès et dans la pvesM vcmt dans le mè^ 

sième producteur automobOe des Etats-Unis. sens. Mais beanconp réc lame nt à Cbp^ér 

qui est la quatorzième entreprise indus- garanties en ce qui concerne les réformes de 

trieBe du monde. M. Blumenthal. ancien secré- ses structures et de sa gestion. 

Il est pourtant difficile, au pays notre corresoondant 

de la libre entr^rise. de justifier ue noire couespunuum gonwTOjnoit fédéral 

une intervention de l'Etat au pro- consacre 1 milliard de ddlais a 

fit d'une compagnie en difficulté, chantiers américains de résister acheter un paquet d'actlorts 
Comme l'écrit le Wall Street 4 la eoacDirenoe étrangère, n'en Chrysler. Comme l'a dit M. Mur- 
Jounial, qui évoque Texemple de sont pas moins une insulte per- phy. président de General Motors, 
la Grande-Bretagne, oe processa» maoente aux principes sacro- «ce serait un pot om la natio- 
est d'autant plus dangereux que. saints. lutZissUon >, une solution que pér- 

imé fois engagé, l*«m n’en finit Les dirigeants de Chryâer ne sonne n’est encore prêt à eonsi- 
jamais». Mais c’est précisément sont nullement assures pour dêrer sérieusement Ici. dans qnel> 
parce qne le rôle du gouverne- autant de voir toutes teurs que domaine que ce soit, 
ment fédéral s'est énormément demandes exaucées et. sou la MICHEL TATU 

accru tous les domaines de forme qu’ils ont demaade& Laide imiw. 

la vie sociale, qu'une nouvelle gouvernementale, si eQe viemt, _ 

entorse aux principes est consl- sera probablement pas te «crédit 

dérée comme inévitable: d'i m poet ant^pé» suggéré, ériTr mur 

plus intéressant, du point de vue plutôt un piét, co m m e pma I/icIcp IXJ nATVUnla 

du contribuable, de refuser à heed fl y »_,huit eps. Chrysler i\hniiEnc nn/tmrrnmr 

Chrysler le mUllard de dollars voudrait aussi voir levées en sa PRcMIBü INVuTlUCUlU 

qu’il réclame on bien d'avoir à laveur tes dispositions votées par éminr-rikr en ramr 

payer des alkieations de chômage te Congres pour Imposer aux con^ cTRANucIO AU UllU 

et de reconversion aux quelque tnieteuxs la fabrieatioa de vol- 
deux cent cinquante mille tûtes & faible consommation de t.fc 

employés de la firme, si carburant. Or on^ lui reproche étiSAgers au Chili acoeptées de- 


'«O*™ o'-voyé spécial " ““ 

taras, M. Daniel c-awffaj*. admlids- Cette dure sortie centre le plus 

trateur délégué de la SA. Euro- M. Caochie obtient le feu vert des puissant groupe financier du pays, 
systmn HospitMter, parcourent ê antorltéa saoudi«mes qui iuj de- que l’on atqjeUe la « Générale %, a 
Tiouveau tes pays arabes du Golfe, mandent de tixer nn lûlx. fait du bruit Créée par décret 

19 avait des rations et de l'en- SA. Eurosystem BOraitalier <1^ ^ Ou illanme I^r des Pays- 

tragemt. M. Oauebi^ et son projet ge tourne alors vers huit sociétés 

semUsit avoir enfin sé&ilt les belges qni forment d’on commun une véritable institution, 

autaeités sBOïKfieoses. accord l’Eurosystem Health « un pouootr > disent les ofaserva- 

Cètalt un exceU^ot vendnr, coneortium (1). Et chacun de Jusque 18S0. elle fut ins- 

mais 11 était seuL Sou affaire études ou de les faire d’émlsskm de la monnaie 

d’ingénierie bo^iitsUèsre au eapi- faire, chacun de prévoir des mar- caissier de l'Etat Elle contribua 
tal de (ûnq mé^<ms de francs ges de bénèllee très importante, largement par la suite ê b&tir 
bdges est alors fragile. Le groupe chacun de se rasnuer de la pré- l’industrie du pays. Aujourd’hui, 
p-fLB en revanche, deux cents senee. dans cette affaire, de crainte et parfois détestée, la 
ans d’êge. asMiesmesDeat intitulé pjftS, Bt les prix de gonfler, de S-G-te- est toujours toute-pnis- 
« Potutreries réunies de BOgUtue s s'envoler à tel point que les « asso- santé, 
est sohde. Son chiffre d'a^ira eiés> ne peuvent e camoufler s 

est tfenvkon dlx-boît mi ü fa ^ les comndaaicms ou pots-de-ihn FynmnlairP 

de IrâncB bdges, et fl est ccmtrôlé qui sont le lot babttuel de ce type LAeiiipiarrc 

par la Société générale de Bel- de marchés. 30% du montant Or la Générale ne veut pas 
gique. &utoi^ PBJB. a déjà avait-on prévu de part et d'au- jouer te jeu qu’on lui propose * 
d’eDcnvDes contrats de m- tre (2) ; oela fait beaucoup et ce faire un geste, financier naturel- 
mtims avec l’Arabie Saonm^ a'est pas « bon genre ». Aussi, les lement BUe refuse oe qu'elte 
M. Csuâüe frappe dooc a la «aasociês» deanandent-Us 4 ]&ito- appelle la « coftiuskm de» poiri- 
porte de ce g« wpe- System — moycimant des frais moinefl », c’est-à-dire plus ou 

puisque ceim-ca preo ^ 51 % des de mission et la ceaslan du molnB l’identiflcation avec ass 
paKta du cartel d’Eunsyston contrat partant sur les cités dlia- imates. n s'aait oour elle dhme 

= pcmfflimte. mis des «reura. t«lt pis pour «Uft 

PBÆ commrt Ite Mcptera. donc le « etepeu» », t„,t rt, pour les sutrés. XJn 

“ Belgique les iqmunîfcKl espUqus : . iS 


LES timm 
PREMIER! INVEÏÏISEURS 
ÉTRANGERS AU CHU 

Les demandes dlnvestisseraents 


SSÏte ^«JSÏ^n'ée^vaîent. m oKlcielle- clo»h en cette période de crise. 

^ date II faut çue Pou aoefte gu’eOe ne 

P sSnœ Signature du contrat. Bmo:- soutietU pas aveuglément ses 

SS jfllole». Efle ne fera po» d’octe de 

SL «clarer 30 % de «ehapeoB» tous choritA En cette période de crise, 

SST™ ( 'Arabie Saoudite pré- a y a déjà assa de mtOèmes 

tes travaux) auprès du ministère ferreux^ » 

aSSita^Ssi o5 î*® fi^cw ^ de rin^tut bel^ Que la preae critique ou com- 

ÏScLe oS d«x SS luxet^utgeoia de change, Ite snente. la Générale laisse donc 

?1mTp.hS STwoîeUdSdS «oc^, wee eux, auœitôt arrivée fiier, s'efforçant à la sérénité. 

pour rheure. eUe n-a prS q«'un 

gestionffBurosystem.. gent r^jartlra en Arable Saoudite, «ogagunent vague : sem rice- 

Rien n’est encore tigné avec Ce bd ensemble ne. ttent pour- gouveraror, M. R ené lamy, a 

l'Arabie Saoudite, mais à la Un tant pas. Au fil des mois, ü te ministre des affaires 

de l'aimée 1975, le roi' Baudouin dertent patent qu’Euro sy stem etaançres que nen ne sera 
et le prince Albôt, piésideDt de commet ^ erreurs de gestion, négli^ pour appuy» 1 action des 
l'offtee belge du commeree meté- qu'dle a sous-estimé, pour ea cemsorts en vue de mener le 
rtevir. S'y succèdent. On fait alors part, te coût des travaux à tffec- contrat a bonne nn. 

9'étoge du projet cMoportant deux tuer et que l’iqipd à une eoclètê Comment te prend-on ê Ryad ? 
hôpitaux, deux cités d’habitation mexicaine de travaux en génie Plutôt bien, si l’on en croit te 


répondra mais nn autre argu- vers la construction de véhicÿes ^ doUan. a déelaié 'à Santlaso 
ment, découlant directement oette < compacts ». comme l'ont fait w . Man aaTnattu^ , secrétaire dn 
fois des principes racréfi de la ses conciments. Ira dlttlmltés d’inveafcimement au Chili 

libre eonenrrenee, plaide en actuelles du nmnéro trois de tm téeUanent investis 

faveur d*mi saov^ge de Chrs%- l'antomobile proviennent pour ^ m to^ ne se montmt eeoen- 
ter : si oette eomp^nie disparate- une grande part dn fait qu'il on’k 45B de do^s. 

sait, on se rapprocherait d’une ne peut sattefaixe la demande «.JL- 

situation de monopole au profit de accrue de petites voitnres (tes ^ 

General Motors (qui occupe déjà limites sont imposées par Votkâ- “Î5*9 ®^éS* 

60% du maxehé) et de Ford, n «agen qui fournît A Chrysler ses r*;,*’*® ^ c? 525^^”^ 

resterait certes nne salutaire motenis). et dispose an contraire i“. propositi^ 

concurrence étrangère (plus de d’un stock impresâonnant de gros représentent i^T % oe letaemMe. 
30% du marehë), mais les deux véhicules Invendus. Enfin, 11 est autres Paf g. _don t, m 

géants risqueraient fort de « douteux qne l’on écarte, pcnir ren- 2“®^ fédérale, la 

voir appliquer tes lois anti-teust. Coaet CAiryster. les réglements Gryide-Bretag ne, te ^^ance_ et 
C'est pourquoi on les dit favora- antl-poUntlon. M. Blccanlo, pré- i ^ pagne. ont exprime leur déti r 
blés au msûntten en vie de leur skient de la compagnie, affirme de prni^ part au dé^oppe- 
eoncurtent. pourtant qœ l’appllcaticia de oes ment economlq^ du ChUL Ira 

réglements Ini coûte plus cher demandés frinvesUssunents 
qu'à ses concurrents, puisque tes concement pour 77 % l'expéoita- 
Vavt nn nvoi t capitaux investis doivent sfamor- thm du cuivre et de ses dérivés, 

Vbià Uli jiiej • noiobtie moindre de notamment le molybdène. Les 

T-« ..rr^ véhlcujes. Investissements pxévns dans te 

ClUî.ter n-q P.Ï l«-*oqp Éte £4 S' 

fareux qu’en Burooe. mais ils ne chances non plus d'amener tes 
sont pL négllgraSes. En mi. syndicats ouvriers à accepter un SLn?«52ÎSL’ 

Lockheed avait reçu de Wash- gel des sateara pemtot denx a«a Sà^ia^SSSSt™ 

Ington un prêt de 250 mUUons de comme cela tenr a été d emamlé ** W • 

dollars pour faire face à une mau- te semaine deredéra- M. Ztengtes ^naattia. 

valse passe. Cet mupront est Fraser, préskbmt du Syndicat de Ira projeta, octe êbê-aonmis pox 
aujourd’hui totalêmrat remboursé l’automobite (UA.7.). a fait valoir des «streprises métaUnzglques et 
et ropératlcn est considérée qu'une telle dem a n de « us très industrienes dont Exxon, Oood- 
comme un succès. Dans te aa-del& de ce que nous pouDOiu year, Citxoèn, MMgan. et des 
domaine de l’automoblla Amerl- accepter », puisqu’eUe eqnlvau- organlsatioi» fliuneiixes telles 
ean Motors Corporation avait droit à me zednetlon de 25 % du que City Bank, Bank of America, 
reçu en tS6T une aide temporaire, orveau de vle,r compte tenu de Banco de Santonder et do 

sous foizoe de déductions flseales rinflatton actuelle. H a assuré BrasU. Le plus important contrat 
Tétnnctlves. Enfin, certains fmit pourtant que son ^dicat « n'a 1,9 milliard de dollars — a été 
remarqaec que les subventions jamais recale devant sou devoir soumis par la oonqiagnte améri- 
directes accordées à nne industrie ef ses responsabiUiés ». caine Anacooda, qni exploitera la 

comme des eonstructloiie En .sens Inverse; M. Fraser a nouvelle mine de cuivre de Los- 

navates, si elles permettent aux déclenché une réaction large- NLambees, darm je nord du nhnt 


Ira précédents aux interven- 
tions de ce genre sont moins nom- 
breux qu’en Europe, mais ils ni 


hôpitaux, deux cités d'habitatioa mexicaine de travaux en génie Plutôt bien, si Ion en croit te 
et deux centrales ü eet ri quea. On civil, la S.CF., agréée par te baron Paternotte de la VeUlee, 
soifllgne sa rigueur et sa néces- consortimn. est une véritable ministre plénlpotenti^re de pre- 
stté sous l’sn^ humanitaire, et catastropha Ira chantiers de mlère clssse, envoyé en mission 
c’est l’subaine. D’une eympâthte Byad et de Djeddah piétinent, en Arable Saoudite par te gouver- 
de ixince à prince, d’une eoojonc- Fûi 1977, cela va très mal pour nement tes premiers Jours du 


tlon de petits faits, le cootrat c 


la SA. Eurosystem. imtis austi mois d'août Byad, ainsi, a repris ( 


c Un dossier pourri i 


«/*l”**ÿ Au terme des négociations, pour reBeembte du projet. tes patements intenotopus depuis 

1e mois de septembre 1978. Les 
■IJ. . chantiers, où l'activité n'a jamais 

€ un dOUIOr pourri b cessé, essaient de ctxnbter leur 

PJIB. s’inquiète et réagit. Pin et son frère, te prince Albert, ”pSÎ*ant 1« tensùms n’not n» 
octôbre 1977, âte «tourne» les « plaider un dossier pourri ». La 

lois coordonnée sur tes soclétré presse belrà traite alors abon- m ^ 

commerciales en cédant 20 % du damment du sujet Des rumeurs ™ 

capital d'Burosystem à une société Insidienses circulent On évoque 

luxembourgeoise et U % à une l'affaire Lockheed et ses pote-de- ï™? telîSe lSSirteS‘ 
société be£e. « La majorité, dé- vin. Si bien que le gouvernement 

clare lao^uement PJtB.. a pu doit, dans un communiqué, afflr- gjjf ^ humaine des deux bOpi- 
enfin ^exercer protiquewient et la mer : « route» ^ iwôiwtioM Bruxellra. on entend du reste 
comporitwa du conseü d’adminis- malveSlant^ relatives au rôle 

tratfon fut modifiée. » Le 2 no- * te famille royÿe Et rten ntert^eMoSW 

vembte. M. Pierre Géhot. un <^ns cette affaire sont dénuées 

homme du groupe, devient l’ad- defoni^n^ts c£ ^SnSS îvScte 

joint de M. Gauchie. H casse le , grand public redécouvre en ae^ CtoTT 

contrat avec tes Mexicains, fait, à cette occasion, te tôle que 
M. Cauchie’est remercié- le* comm i ssi ons peuvent jCHter ^ 

Beste le trou de 3 miUlards de eSues^otSf^^S* touSï^dï est exemplaire et 

francs briges eemrranvés» par déborde tergement te cadre de la 

Eurosystem. M Oétot mtend “^^SuSatSues 

faire jouer la solidarité du l^re d'mçtraortta^ 

consortium, mais celui-ci reft^ que les 68% d’impôts ^ gration, elle penoet au 

Ainsi arrive-t-on en septembre ^és. Or. fl aroaraît public de dérauvrlr des 

1978 sans qu'une solutwn soit JS îw Si toW de 30 % deoS- P»*tiques, en particulier des 

trouvée. Les consorts ne font pas ufsentêa u» l^ wt^ * commwsiona », qm sont depuis 

un geste vers l'un des leurs m plusteurs aniteea te lot des mSlteux 

difficulté, la SA. Burosyst^ hos- bS^)^ eeu- .d’affairea Ore « commis- 

plteîler. F.BB. — et derrière elle jement lepartatent vexa ‘rArable siens m, uu} ay échappe. pire 
la Société générale de Belgique Saoudite. *nés de 2 % ëtede» ^ doute que. en gonflant 
— ne bouge pas. L’Arabie Saou- vers^ au groupe PJLB. et conalderabtement te moutan[t des 

<flte. en raison du retard pris par sa % à la ft A Euraraston Bhs- c^trata, eues justment a posta- 
les travaux, suspend ses veise- -pitalter .en que superbêné- hausses du dont 

ments comme te lui autorise le fiœs : 0.5 % transitaient pour leur monde patL Un oerele 

contrat. part, via une fiduciaire suisse vicieux que pexsmine a pTïori 

Ce jeu, dans tequel chacun feint située à Genève, à destination, h entend rompre, 
d’ignorer les cartes de son parte- semble-t-il, de quatre personnes , ausbmt roviicAUEs 

n^re, est gros d'inconscienoà dont tes identl^ ne sont pas laureï<T GREILSAMER. 

Chacun ee ttent sur ses positions, encore connues. — — — 

qui toutes sont de jure. Ainsi, la Le ministre des finances, <i) six Cenatauct XntematiQaai, 
SA. Eoiogyitem. asphyxiée par H. Gaston Geens. social-chrétien c^tru^oiu et «ntrepruea indu«- 
xnanque de trésorerie, se dirige- flamand, a indiqué que Vinspec- 
Æ tout doucement yOTS tlon e&leie des^lmpte iSt "‘SSS„^‘S 
liquidation Judiciaire, un i^n de chargée denquéter. Idem ^ internatiosiil. Ste a De 

sauvegarde proposé par PILB. comité supérieur de cantlôte, neester. 

r nt échoué en dernier lieu. Le sorte de police admii^rative dont autaritte 

jnilTefc 1979, C’est la liquida- tes membres ont qualité d'officiers admettent omdeUement on taux 
tlon. Le 20 joûlet, Vaveu de lail- de police . jvK tt claire. de 5 % de cemmisrioas. 

lite. L’épisode écononiieo-finan- Le gouvemement ne s’en est pas 
eier iwend fin, provisoirement, .tenu là. Benvruant la balle lancée " — " 

Crat alors qu’interviennent tes par M. Van Miext,M. Henri Slmo- 
poliUquea Et, en premier lieu, net, zhinistre des affaires étnio- • Z7» confntf irunien pour la 
M. Karl Van Mlert. président du gères, socialiste. francophone, S’en Suède. — L’Iran vient de emifier 
parti socialiste flamand, qui par- est pris à la Société ^êrate de à te soriété suédoise A8EA un 
ttelpe à la eoalitl<m gouverne- Bel^ue fin jiilUeL « La Soetété contrat pour la' construction de 
mentale. Citons. M. Van Mlert ne gér^rale, a déclaré M. Simemet, dix-huit transformateurs pour 
comprend pas « comment le gou- gui fait si ixéontisra èUûage de sa une valear de 120 mUlkms de 
pgraement. iPauires personnes force morale çuand ü convient bancs. Il s'aérait du premier 
fuutt places et même la cour ont de rappeler aux autres et plu» »pé- contrat d’équiponent signé entre 
pu s'atteler à Vé<iuipage dTm ciaZemeni aux administrations l'Iran et un pays occidental 
gangster ». M. Van Miert regrette puôlfqve» leurs responsaWlttés depuis l’avénement du nouveau 
qu'on ait envo^ te roi Baudouin ferait bien de se souvenir de cei- régime Islamique. — 


Pour respecter l'enviroAnement et économiser les investissements publics 

La B.F.JL rédmt son piogromme antorontier 

Bo^ —• Pîus d’un De notre correspondant awtorités ccoamencent 

uemi-aecle, i Allemagne * à prendre en orasidératkiD 

joué un rôle de pionnier dans campagnes menées par tes xa 

l-ua des PWS. les combatte ew sSS^ P 

meut motozisça, la «-vox po- TAltemagne ne disposait encore jets de constrnctloo^nMve 
puU» continuait donc de ré- que de 2000 kilontettes d’auto- Mtoroutes. défigurant nfrm 
clamer encore plus de votes routes, -olore guA aujourd’hui, la rement tes aanes forestières 
-de communications inoder- r éseau est de campagnardes. L’azgnmentat 

nés. Un des principes sur ' ®*» contestataires n’ert ] 

le ^•«Uo-œeeempted-e*. 

vutd^idiee^.ciest <pie aatoroutes eoaUnue . . . , , 

«des citoyens Ubres ont ie d-gtre gratuite, alors que dans ** **^5 

droit de drcnlar librement», d'autres pays on a préféré un blgitilt,^ te terttoire de la Ré 


aloos -bUndéee. a continué avec 
beaucoup d’ardeur te développe- 
ment amorcé sous te zép^Uque 
de Wtinar. n n’en zeste pas 


que de 2000 kilométtes d’auto- 
routes. alors que; aujourd’hui, la 
longueur du réseau est de 
7000 kilomètres. 

Une caractéristique propre à 
la Bépublique fédâule ; l'utfll- 


Méme à l’heure actuelle, la 


d'autres pays on a préféré un 
financement par te péage. Cela 
expliqüe. par exemple, que beaa- 
ccrup de touristes du nard de 
l’Enrôlé jaétèren^ depuis bien 
des^ -années déJA passer par 
I Allemagne plutôt que par la 
France pour rejoindre Ms rives 
de la Méditerranée. 

L’engouement pour les auto- 
routes depuis la ^ de la guerre 
avait atteint ' un d^Té presque 
>?®voyable. Encore en 1972, 
M Leber, ministre soelal^émo- 
crate promettait pxraque que 


iSS» trouverait à plus de 30 kUomètres 

grande circulation. La décision, du rfeoan n&ttenai “**«*«^1*®» 
qui permettra d’économiser aatïonaj. 

17 znSUards de znarka, sera prise 

ISS OP™»" PuWiQue 
el «lobby» aufomobile 

programme réduit, M. Gsctaeldte nrincioe de Ia a 

a invoqué des raisons financières. 

Ü a souligné aussi qull convenait ba™ te prorotote^^L mS" 
iêic^b d-acconlK pl« Waue sS 

erande mponaace i la jmec- don, au moins nmuèLœiîoî- 

contre- d^ine opinion amez tendue, une cause immédiate «t 
répandue, te coostrnetion â auto- évidemmeit te crise du oétnSe 
«ai amins bien te ransi œ 
rl^ d-Hlta« an pwroü. asmrader si l'tnduswTSt^ 

ïa praiilère aatoioirto euro, bue peut encore comnter aïpïS 
Pteme a été inauïüïée en 1B33, ejcpanstai sans llSte.''’cS 
Bonn et Oolopia n en considération n’est cepeStotlSa 
TOU due le lé^lnie national- la seul*. -..y™™» jms 

socialiste, désireus de favoriser Bien des Indications euireénint 
le déplaoement rapide de sa divi- que, pour des motitt 


désormais d’accoôder une plus 
grande importance -à te protec- 
tion de l'envixoanemBnt. A ren- 
contre- d’une opinion assez 
répandue, te coostinetlon d'auto- 
routes a été amorcée avant l’ar- 
rivée d'BltleT au pouvoli. 

La prsni^ autoroute euro- 
péenne a été inaugurée en KU3, 
entre Bonn et ColOgna n est 


à prendre en érasidératloD tes 
campagnes nmnées par tes mou- - 
vements écologistes. Ud peu par^ 
tout, en effet on a vn da» te 
République fédénüe se eonstltaec ; 
des «initiatives de <dtoyens», qui J 
combattait avec succès tes pré-' > 
jets de construction de nouveHes - 
autoroutes, dëfiguzant nécessai-I! 
rement tes sosies forestières eM 
campagnardes. L’azgnmentaticBré 
de oes contestataires n’eA p^&' 
certes, tonjotus exempte d’exag^ 
ration. 

Ils protestent contre le fait qncLl 
bientôt, te territoire de te 
blique fédérale sera entièrement 
recouvert de béton. A llteqre, 
actueUA pourtant, la supexfkfe ' 
occupée par l’ensemble des infini i 
rtructores de transport — ôhe^v 
muis de fer. aéroports, 
voira fiuriales et routes — xwS? 
eente 4.7 % de la surface du • 
et les rouces ne oosnptent oua ' 
pour 60% de ce totaL iiJ 

lA lobby dm autoroutes zfest- ' 
cependant pas prés de capituler' 
^ trangportenis nratiezs ne sont 
pas sans inflitence ^^ar.e w 
du pouvoir. L’industrie automobile 
*<9n*titue un secteur essratiMA 
l’éconooüe t mi^ a nm^v,A^ Ijgg 
réglons « sous-développées » qui 
se trouvent encore Tnai rfrnin«'- iri»* 
pw tes OMtoroutes. amemuot 
diffiellei^t d’étre rnnrinimifrfT 


d’iw teqoa asseï daire ^meîS 
autorités commencent à «tenir 
compte. Un principe na^ dte 
maintenant sur le po^ 
abandonné : Jnsau’iel ira zesnon- 
sables de Ja pi«v».’vs«p ttnn 
Ç9léRt de répondre auxexlc^^ 
m M cîmales de te clrentetim ron- 
ttge.^ourd'hui, il semble qu’on 
Bott beaucoup plus Intéreraé à ne 
tenir compte que d’un trafic nor- 
5?î to l^Me. mime si céte 
® <*lïttcuité8 à peu 
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COMIffiNT 1MNIVER 
PUIS DE PETROLE? 

. Inventer de nouveaux projets- programmer leur étude 
et leur réalisation aussi rationnellement que possible . 

PERSONNE NE CONNArT LES RÉSERVES ULTIMES 
DES MATIÈRES MINÉRALES 

Seul un inventaire international des champs, des projets évalués et des 
techniques d'exploration et de production, permettrait de tenter une estimation raisonnable. 
Chaque étape dans l'évolution des prix et la géographie des consommations, modifie l'inventaire. 

Un tel inventaire ferait ressortir des milliers de projets négligés ou oubliés, et en ferait naître de nouveaux. 
IL Y A ENCORE DES iVIEXIQUE A DÉCOUVRIR. 

. Le faire doit être la tâche des organismes internationaux avec la collaboration des- 
experts de chaque pays. 
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SOUCIEUX? SURMENÉ ? 
Alors, DÉTENDEZ-VOUS ! 

Imaginez le très grand luxe et le raffinement 
d'un des plus beaux instituts de Paris 
à Tadresse prestigieuse. 
Cclimaliaxlion totale, cabine et linge pereonnei0 
imaginez aussi une séance de relaxation toute 
en douceureten nuance, pratiquée en bain 
d'eau tiède et discrètement parfumée. 

A découvrir de toute urgence en prenant 
un rendez-vous personnel par téléphone. 



LemenxSUw charme delarel axation 

KELAXCENTER 

6,ruedelaRaix7aa02PAHIS , 

TêL 26L27.25 ouvert esAofit ■■■ 


RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 
Société Tunisienne de l'Électricité et du Goz 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


^ CABLES CUIVRE NU 

Câble cuivre nu éoeul à haute conductibilité norme NFC 
3^110 (ou toutes autres équivolenties). 

— 29^ mm2 - 19 brins de 1,4 mm 30 T 

» 17,81 mm2 * 7 brins de 1,8 mm 380 T 


» 59,7 mm2 - 19 brins de 2 i 
148,1 mm2 - 19 brins de 3,15 i 


Le cahier des charges peut être retiré gratuitement ouprès 
de la S,T.E.<9., 38, rue Kemal Atatürk, Tunis (Dé portement 
Approvisionnement et A^gosins Généraux). 


Les offres doivent être odressées obligatoirement sous double 
enveloppe cachetée -et celle de l'intérieur doit porter lo mention 
suivante ■ 

« NE PAS OUVRIR - APPEL EPOFFRES » 
c CONDUCTEURS ÊLECTRiQUES NUS EN CUIVRE > 
d l'adresse cl-oprès : 

M.- le Président de la Commission des Marchés de lo Société 
Tunisiertne de l'Electricité et du Gaz, 38, rue Kemd Atatürk, 
Tunis, Tunisie. 


{ÉNERGIE {SOCIAL 


M. GIRAUD EST FAVORABLE LE TRIBUNAL DE MUIBOUSE 
A LA CONSTRUCTION RAPIDE A REIETÉ l£ RKOURS 
DE CENTRALES NUCLEAIRES DES FRÈRES SCHLUMPF 
DANS L’OUEST 

C n faut engager rapidement la Mulhouee (Haut-Rhin) vient de 
construction de centrales nuelém- rejeter leur requête en révocation 
res dans l'OuestM le Sud-Ouest », des syn^ea. qu'lia accusaient 
aAn de rééquilibrer le syst^e notamment d'avoir fait preuve 
de production et de transport de d'c inaction * lors deleur nques- 
l’êlectriclté en France et d'élimi- tration en septembre 1978. £« 
ner les risques de panne tribunal a Jugé que les faits invo- 

généralisée comme celle du 19 dé- R^és n'avaient rien a vt»r avec 
oembre 197a écrit M. André Gi- la gestion soci^ en 
laud. mlnistire de l'industrie, dans a rappelé te déclslots Ju^- 
sa réponse à une question écrite «iaires Vises à ■ l’encontre d« 
de ItMareel HouëL député du <î«ux industriels euls^ Ainsi. 
Rbâne (P.C.). Celul-d suggérait s^ble plue s opposer a 

l-eitaislon de la oentiale dS^- “““ “* ^ 

sur -Rhône dans la région lyon- Mu lh ouse. , , ^ 

nalse. n>nr M. Gliauï une teUe ^ En mai demto, !ora de ea narte 
eztension dana la réSon Sud-Est. JJ™ 

déjà largement exportatrice Giscard d^Etalng avait 

d’éleetnçité^^ul embuait des 


Boqu înin ponr une seefion syndicale 


De notre conespondont ' 


M. Giscard d'Estalng avait 


l’implantation de centrales dans/ 


de oonsomnuttion. 

(En févritf 1979, i l’occasion 'd'fl 


conselenta qne Ica ant» régions 
B*aiCCCpteront pas l'ImplantaClon de 
eentralos ehea ellea poor alimenter 
la Bretagne, s Et M. Marehaia avait 
ajonté : « La Bretagne ne peut pas 


• La eenirate nucléaire de Doel, 
près d’Ansers, est iotolemetiX 
paralysée depuis le dimanche 
S août par tm incident technique 


« gu'un élément du. grand musée 
de technique que mérite 
Mulhouse » (Ze Monde du 16 mah. 


AFFAIRES 


• Le groupe Darbiay S.A. a 
vendu 33 % des actions qn'U 
détenait ' dans le capital de la 
société Sopalin an groupe amé- 
ricain Eimberly Clark Corp., qui 
détient désormais la quasl-totatiré 
du capital de SopaUn. Le groupe 
américain, qui emoloie vingt-neuf 
mille neuf cents salariés et a 
réalisé en 1978 un chiffre d'af- 
faires de 2 milliards de dollars 
(&S milliards de francs envtroni. 
avait déjà racheté en 19S4 la 
majorité du capital de Sopaüxu 
Sopalin, qui emploie huit cents 
salariés, a réalisé en 1978 un 
chiffre d'offalies de 300 mlUiona 
de francs. Il commercialise ses 
produits sous les marques Klee- 


Lyon. — Une peKIa eniraprfss 
d’impression sur tissu et d’apprét 
au nord de Lyon, à Neuville-sur- 
Saône. Quatre-vingts ouvriers, 
quaire-vingis pour cent d’immi- 
grés. Une aftaira familiale, les 
Etablissemmts Pons, dirigée per 
M. Jean PÔna 

Depuis quelque temps, la 
C.(>.T. avait fait des adhèslene : 
quinze en février, poitéce A 
vingt et une en mars, vingt-cinq 
en avril et tentre-neuf en mai : 
la moitié du personnel. Le 
1*' juin, une section syndicale 
est créée et un délégué, M. Pa- 
trick Valfort nommé Le S au 
matin. )e P.-Ô.G. reçoit la lettre 
du syndicat l’avisant des tonc- 
ttons de M. Valfort A 17 heures. 
ee)ui-el est licencié verbaJamsnt 
pour isute profes^onneile anté- 
rieure de plusieurs semaines ; ie 
6. il ne peut entrer dans CusinsL 
■ Le tribunal des référée de 
Lyon prononce la réintégration 
du délégué, exécutable le 2 juit- 
iet Le matin du lundi 2 juillat. 
M. Valfort se présente à l'usine. 
Les portes sont fermées : une 
grève a été déclenchée — à l'ini- 
tiative de la direction, afiirnw la 


(X6.T., — pour protester centre 
la réintégration du délégué, qui 
va passer la lournée dans ruibie 
avec une employée, également 
^diquée. Le lendemain. la tra- 
vaij reprenait noniulemenL Une 
demande de licenciement est 
déposée. Le 13 JuilieL elle est 
refusée. Le lundi suivant, le 16, 
M. Valfort peut entrer dans 
l'urine. A son d o ra i e i i e, 
las menaces téiéphoniques se 
eueeèdenL 

Le 27 luIlteL une négetiaHon 
se déroule cependant entra la 
C.3.T. et la direction des Eta- 
blissements Pons : «Ile aboutit 
au départ à ramiabla du délé- 
gué. avae IrufemnisatloTL La 
situation da U. Vatfort, estime la 
C.G.T., était devenue intenabie. 
Pour un des responsables de 
l’entreprise, la C43.T. a «ca^ 
tulé » : « 0 rtV a femals eu de 
seet/on syndiea/e •, conelut-n. 
En tout cas, il ny en a plus. Il 
resta un lourd dosrier à l'Ins- 
peetion du travail : mmaees et 
Infractions à le législation du 
travail, sic. 


• Les ffoucOles Galeries envi- devrait permettre anx Nbavelte 
sageraient uhe prise de partld- . Galeries, qui ont réalisé en 1978 
pation majoritaire an sein des d*affaim de 11.5 mil- 

différentes sociétés du groupe 

Schrab installé dans la région Bi«ang^n , de riétendxe la 
de Mulhouse. Ce rapproebement zégkm. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


Doèl 1 et Doel 2 a éclaté, provo- 
quant une inondation dans une 
salle des machines souterraine. 
Les deux réacteurs nudètûres, qui 
foumlaent environ S % de l’éte- 
trielté consommée par la Bel- 
gique, resteront arrêtés pendant 
pluricutz jours. — (ASJ*,, Reu- 


montant total de 890 000 F à 
l'entreprise de jouets (?ègé (pou- 
pées) en difficulté depuis plu- 


S B.-D. .. 4,2515 4,2585 — 25 S— 35— 5— 554-3S 
5 euk. ... 3.n7l 2,ei5 —.45^35 — 75 —40 — 35— 3S 

yen (101). 1.9638 I.98SS » 75 -k 18S + 145 + 175 + 4S9 + 4S5 

OM 2,32*8 2J275 + S + 188 + IM + ISS + SU + SSS 

plertn ... 241S8 2J225 + 30 + 35 + 55 + 75 + 198 + 238 


• C2.S prix du pétrole doublera 
d'ici à 1990. pour atterndre 40 dol- 
lars le baril », a prédit, le 5 août, 
M. James Schleslnger. ez-secré- 
talre d'Etat américain & l’énergie, 
oui était inteiTogé par la chaîne 


ajouté M. Schleslnger, et l'Organl- 
saUon des pay s exportateurs de 
pétrole (OFEP) ne pourra pas 
augmenter sa production, qui est 
actuellement de 31.5 millions de 
barils par jour. « Nous aurons des 
di//teultés dans nos apprômsion- 


let, le conseil a d'abord voté deux 
garanties (de 300 000 F et de 
90 (KM P) permettant d’assurer la 
paie de juin aux soixante-quinze 


TAUX DES EURO-MONNAIES 

rz-a- :: ,Ss^ n"'* »’îr .îîS* lUiU ifUS â‘' 

Flertn^. sys 87/8 87/16 S 25/16 85/8 9 »V 

PA (I88>. 10 U 111/2 18 U 3/8 11 7/8 XI 1/i 


3/4 1 13/iS 18/16 11/2 15/8 

UL/2 ttlfZ U 17 15 17 

131/8 137/8 14 145/8 141/8 145/8 


U <18881 UL/2 ItlfZ 15 

S 131/8 137/8 14 

Pe.tmBÇ..|l8 5/8 113/8 ilO 


— I devtses tels qo*us étalens Indiqués u On ds | 


porté oltérlenrement à 


rationnement de l'essenae par le 
prix, fl faudra e imposer» un 
rationnement par les quantités. 
— fRstttsr, A J JJ 


dustriel du jouet sav< 
participation de la SIC 
d'intervention et de g 
nomlque). La neuve 
(3égë a, d’oies et déJA 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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UN JOUR 
DANS II MONDE 

1 BEES 

— VIOLENCE : La philesephia, 
par Jean Lacroix; Les ana- 
lyses de Moffesoii ; Un pre- 
Uène_ insoluble, pat V^V. 

1 £TB«IGEB 

— La conférence du Common- 
wealth : Taccord mr le Zioi- 
babwe-Rbodcsîe prénît l'orga- 
nUarion de noinelles dlecHons 


L ASIE 

•— Reçu por M. François-Poncet, 
ranbassadevr du ^tnom 


4. PR0CBE4HUEKT 

— A Haïfa, Israéliens et £gyp- 
tiens abordent sans illosions 
la troisième phase des négt^ 
dations sar rontonomie des 
Palestiniens. 

— IRAN : les religieax domine- 

rant la future essanUée 

consritoante. . 

E. EUROPE 

" ITALIE : le gonveraemeot de , 
M. Cossigo soilidtera cette 
semoine nnestitore do Por- 

— U.R.S5. : l'agence Novosti | 

publie an noaveon démenti l 

sur l'existence de camps pour 
enfants. 

7. rountoE 

— La gnnehe denent maiori- 

taire an conseil général de , 
l'Ardèche. ! 


côtes do Texas. • 

m iiriRB 

— Libre Opinion : • Lettre è on 
petit par Manuel Diégnez. 

10. REUGIDN 

La . conférence du Conseil 
oBcnméiHque des Eglises an 
MIT. 

10 DEFBISE 


Limpasse eUit totale en 
Bolivie, ce Inndl 6 août, date à 
laquMle les mlllcaltes devalmat 
céder le pouvoir à on chef de 
l'Etat civlL 

Après six touiTS de acruUn sans 
résultats, les députés s'étalent 
mis d’accord, le dimsnebe 5 soût, 
pour élire le président du Sénst, 


de pouvoir trancher entre les 
deux candidats arrivés en tète 
aux électioas du 1** iuUlet. 
MS£. Beroan Siles Suaso et Victor 
Pas Estenssora Ce dernier dis- 
posait d’une majorité relative à 


plus de voix que lui auprès des 
électeuz& Aucun des deux hom- 
mes n'èüilt disposé à céder. 


ELECTRONIQUE € GRAND-PUBLIC» 


LES MATINEES D’ANTENNE 3 


Rupture des négodatlons entre I.T.T. et Thomson Émissions conformes n « rintérêt générnl »? 



mternatlonal Téléphoné and Des négociations s’étalent donc 
Telegruh (I.T.T.) vient d’annon- engagées en vue d’un rapproche- 
cer ofneiellenient qu'elle avait ment des activités grand publie 
«fnterrompu les n^oeiations en des deux Armes. Celles-ci au- 
vue lUitne auociation » avec un raient été apporté^ è une société 
autre groupe industriel «dons le holding dsiK laquelle te groupe 
domeane <£ss produits électroni- Thomson aurait été majoritaire 
ques grand publie». et LT.T. minoritaire. 

Lldêe était née voilà quelques Plusieurs raisons seraient à 
.mois d’un regioupemeat des inté- Toriglne de la rupture. Si les 
rêts dXT.T. et de ThcMUson- pouvoto publies français pous- 
Brandt pour la production de soient à l’opération, U semble que 
postes de radio et de tâêvieioii. chez Tbomson-Brandt, certains 
Dans ce secteur, la lutte devient aient quelque peu traîné les 
de plus en ;rius dure. Avec tm pieds. De plus, le groupe frauçate 
enjeu ; la ccmquète du marché a c braqué» LT.T. en voulant 
européen, et pins spécialement étendre les négociations au 
allemand, de la télévision couleur, domaine des lampes d'éclairage 
Entre le groupe néerlandais Phi- (dont LT.T. souhaitait se séparer) 
Ups, fort de sa inemlëre iriaoe en et en introduisant à cette occa- 
Europe, et les constructeurs j^)o- sicm Phflips dans les conversa- 
naJs, qui s’infiltrent dans le tlons. Enfin, les u barons» qui 
Marché commun, grâce au rachat préâdent aux destinées de la 
d’une bonne partie de l'industrie filiale allemande dXT.T.. Stan- 
biltannlque. il reste peu de place, dard Electric Lorenz, vojaient 
Thomson, appuyé sur sa filiale cette i^iératlon d’un mauvais œU. 
de tubes-couleurs. Vïdeocolor, La révolution de palais Intervenue 
atteint — à peine — la taille récemment au sommet dû groupe 
critique avec le rachat, en 1978, avec le départ du président, 
de la société allemande Nord- M. Bamilton, et te retour des 


postes de radio et de tâêvision. chez Tbomson-Brandt, 


M. Jean Frydman^ président~directeuT général de Mêdic^^on, 
après avoir créé la société T.V.C.S. (Télévision Communication Ser- 
vice), que préside M. Jean Marin, ancien président-directeur général 
de l’Agence France Presse, ne renoncera pas à produire des émissions 
consacrées aux communications techniques, économiques et sociales 
des entreprises industrieUes et commercrates. des OTganümai publics 
et des associations (.le Monde daté 6-7 mai). 


Cependant, on apprend aussi 
que. «dans un premier temps», 
T.V.CB. ne proposera que des 
émissions d'intérêt généraL Mais 
à quelle société de programmes ? 
Et à partir de quelle date? Le 
projet d’Antenne 2 de diffuser le 
matin ces émlssi<»is «de service, 
destinées à des publics limités et 
identifiables» et qui devait, avec 
l’accord du gouvernement, pren- 


ce type d’émissions ne doit être 
accesâble qu'au public auquel elles 
sont destinées et donc impliquer 
un « cryptage » et des dispositifs 
de décodage mis à la disposition 


critique avec te rachat, en 1978, 


est l’Alriaue du Sud d’aban- 
dooner l*npnrt1ield, non» 
déeUro Id. Shrldntb 


13. SPORR 

— Lo coupe d'Europe d*athlé- 
t4o(e : la ILDJL cooRraie sa 
demlnarien. 

— VOILE : lo ceone de « rAn- 
rore ■ ; l'Admirol's Cap. 

— ti^lTAHON : Dinard, te 
siniplicîté et le boa gofit. 

U EDDCATIOK 

— Le congrès des enselgncnh 
socialistes. 

15-1& 6BLTWIE 

— FESTIVALS : à Istres, • Cod 
Fan Tntte » et les grands 
sentuMats ; < Old and New 
Drenns > es Palais des 
gtecoe. 

IL RÊGIOItS 

— ILE-DE-FRANCE : ft i~opes 
des aardiés en péril ; A 
Saint -Aubin (Essonne), n 
teborateira indispensobla et 
contesté ; ,Lo Défense en 
tonte discrétion, par leod 

— ALSACE M. Barre è 
M. Debré : les adiats de 
ferre par les Allemands sont 
très Initéa 

20 -22. ECSROSIE 

— Etranger « en Belgique, te 
faillite d'Eurosystem hospito- 


URE Egalement 

BADlQJXELEVISlOir (15) 
ArmoUtfes classées (17 et 18) ; 
CariMC (18) : AaJourd*bal <Mj ; 
c Journal omelel » (14) : 
reloglo (14) : Moto croisés (14) ; 


donne quelques signes d’essouffle- 
ment En Allemagne, ses positions 
s’effritent et, en France. LT.T.- 


OLYMPIC AIRWAYS 
COMMAMIE FERME 
CINQ AIRBUS 


fidèles de M. («eneen. a. semble- ( 
t-lL renforcé leur influence. I 
Reste B savoir si LT.T. pourrai 
réellement et durablement, comme ' 
l'indique son communiqué, e faire 
face a la concurrence par ses 
nouveaux produits et sa stratégie 


Monde du 12 Juillet). 

Certsüns ont fait allusLoa i 
risque de la privatisation d'u: 


: du monc^e dêf^ par les 


pour les programmes éducatifs et 
les émissions de fonnation. 

S’il ëtut rendu obligatoire, ce 
recours au a cryptage » entraîne- 
rait pour T.V.CB. la mise en 


n'exlsie en France et U semble 


Conseil d’Etat aurait Indiqué aux 
responsables de T.V.CB. qu’une 
distinction pourrait être faite 


d'Etat, le chargea^ de donner entre les émissions dintérët 


Quant au groupe Thomson, U va 



pour la conquête du marché de la 


M. ROLAND-BILlfCART 
EST NOMMÉ DIRECTEUR GÉNÉRAI 
DE LA CAISSE CENTRALE 
DE COOPÉRATION ÉCONOMIQUE 

VL Yves Roland-BUteeart vient 
d'être nommé directeur général 
de la Caisse centrale de ooopëra- 
tloa économique (décret publié au 
Journal offietM du lundi 6 août). 
Il remplace à ce poste et Jusqu’en 


son avis. La questîm a été dé- 
battue au sein de oette juridic- 
tion. en assraiblée géâéraJe, le 
Jeudi 26 Juillet, è la suite d’un 
rapport établi par M. François 
Bernard, avis qui pourrait bien 
être nëgatU, et qui de surcroît ne 
présente qu'un caractère consul- 
tatif non emtralgnant pour le 
gooverziemenL i 

Au ministère de la culture eti 
de la communication, où ravis n’a i 
pas été -encore transmis, on dé-| 
elare que, s'il était adopté en I 


gènéraL Des saqiezls doivent 


donc être programmées sur l’an- 
tenne nationale. Cote ma] taillée 
ou solutloa d'attente ? — M..L.-B. 

LA CHUTE 

DES 


SOUDE FORMATION 

paroleVubuque 

vous est garantis par le 

Couis Hubert Le Féal. 


so,cScé ta-*éviee Tsoaa paris 
LES COUBS CONïUniBm 
En JQIUÆT'AOÔT 


1£ UBIBLE RE6I0NALRUSTIQUE 
Noyer da France, Chêna merisier 
SNjmSetCmyERTIBlES 



OUVERT q* 

TOUS LES JOURS ^ 

EN AOUT* ■ tarmé les qprés-rnfdî 
des dimanches el du 15 août 

prantM vertes et flejries; fleure coupées. .sa; 
VOOO m2 d’exposition 

PRIMFLEl 

80, av. de Villiers - 126, av. de Wagram, Paris-17* 
227-13.06 - 622.10.59 - 267.12.67 


FLEURS POUR OBSEQUES 
DELAIS TRES RAPIDES 



M. Guevara devait exercer ses 
fonctions pendant one année et 
convoquer de nouvelles é'iections. 
en 1980. 

Or, ce lundi, des désaccords 



En Espagne 

UN GARDE CIVIL 
BT TUÉ A EIBAR 

(AJP.P., Reuter, UPIJ. 
~ Un garde cWl a été tué, 
aam e dl 4 août, dans la vUle bu- 
que d’Elbar, par un oommando 
qui appartiendrait, selon la poUce^ 
à IBTA militaire: 

D’autre part, un attentat à 
l exirioslf a été perpétré k Salnt- 
Se^Uen contre l’un des si^as 


a provoqué de nombreux dmtsL 
L’attentat n’a pas été reveudEiué. 

A Bilbao, les artificiexs de la 
police ont désamorcé. samedL un 
engin explosif, qui avait été placé 
a la xxxte du domicile du 
ÿ France. L’attentat n’a pas 


davantage ’éiA revendiqué: 

% Un groupe dfextréme-drcdte. 
Action nationale espagnole (ANE), 
a revendiqué rassasslnat en 
France du militant de l’organi- 
mtlon séparatiste basque ETA 
Jnan Lopategui - Corraseo, dit 


• M. Adotfo Suerez, chef du 
gouvernement ei4>agtioL est arrivé 
same di 4 août à ZUo Se Janeiro, 
pmoiière étape de son voyage au 
BrèsU. en Equateur et en Bi- 
blique Dominicaine. 

Saores; qui est aooonçagné 
(te ministres du comœroe et de 
nndusteie. MUL Âian Antonio 
Oatela Dtes et Carioe RisteÜL 
rencontrer le préâdent bré- 
fi fl i gi i le gënêrêl Joao Figuelxeda 
^rès une visite mercrêol à Sao- 
Paolo. il quittera Jeudi le Brésil 
pour Quito, où n doit assister A 
llnmtiture du préêidient Jaune 
^008, qui marque le retour de 
iTBquateû à la riaitwiratto cmsti- 
tutlonnelle. — (A-f.pj 













